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cl le Comté de Carleton.
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ASSURANCE

tMÈÜÊkal
Û CANADIENNE. LA COMPAGNIE D’A8SÜRANCK

ROYALE D'ANGLETERRE BT DUContrat des Malles.BUREAU DE POSTE
D’OTTiWA.

tan. JOUR de L’AN.ACTIF, 919,000,000.

Le soussigné est préparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de 
priétés qu'il est d'usage d'assurer.

F. X. MICHAUD, J. Brewer, 
ENCANTEUR

DIVISION^ OUEST.
La route la plus courte et la 

plus directe entre Montréal 
et Ottawa.

TXB8 soumissions adressées au ministre 
U des postes, seront reçues à Ottawa, 
jusqu’à midi, vendredi, le 27 février 1880, 
pour le transport des malles de 8a Majesté, 
en venu d'un contrat proposé, six fois par 
semaine, aller et retour, entre Templeton et 
la station du chemin ce fer de la Pointe 
Gatineau, à partir du 1er avril prochain.

Les malles devront être transportée 
pied, à cheval, ou dans un véhicule couve 
□able, par la route ordinaire.

Les malles devront qui 
poste de Templeton tous les jours, les 
dimanches exceptés, à 1 h. p.m., à temps 
pour op rer jonction à la Pointe Gatineau 
avec le train de la malle allant à l'ouest. 
Les malles prises au chemin de fer devront 
être apportées sans délai à Templeton.

Un peut voir au bureau de poste de 
Templeton et au bureau lu soussigné, dos 
avis imprimés contenant plus de délai 
les conditions du contrat proposé et[ 
curer des blancs de soumission.

TABLEAU

LIBRAIRE.187»—Arrangement, tFblver—1878.

CHATFIELD,
92. RUB RXDBATT.

148 EUE SPARKS 148.
Ottawa, 11 juillet 1879.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L'AGENTFermée. E et après LUNDI. 12 JANVIER, 
les trains quitteront les dépôts d'Aylmer 

et Hull, comme suit :
Train de Train 
la malle. Express

Quitte Aylmer......................8.15 a.m, 3.35 p.m.
Quitte à Hull........... »..........9.20 a.m, 4.20 p.m.
Arrive à Hochelaga....... .. 1.50 p.m, 8.50 p.m.
Quitte Hochelaga.................9.30 a.m, 4.30 p.m.
Arrive à Hull.................... .. 2.00 p.m, 9.00 p.m
Arrive à Aylmer................2.35 p m, 9.35 p.m

L Livres d’histoire, de priè­
res, d’école,

ROMANS INTÉRESSANTS 
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc., etc.

HALLES. lan.

Compagnie Canadienne "Triistanman,"s à
P. LARMONTH, On trouvera : Vases, Coupes et Soucoupes, 

Gobelets, services de toilette, Lampes, Cara­
fes, verres à vin, etc., éto.

Argent à prêter sur Propriétés Fonciêuss 
en ville et à la campagne, dans les 

provinces de Québec et d’Ontario.

Eu toutes sommes voulues.
Iflr Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,

Coin des rues ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

Est.-- Cornütable etagem t général 
Syndic officiel pour le comté de Car­

leton et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

itter le bureau deB 00 
3 00

ÈF ...
North Oowor. fa....M»
Bell s Corners, Rich

Ottawa, 17 décembre 1879.

IS
La compagnie d’assurance contre le feu 

- Western."
-mpagnie d'assurance “ Québec." 
mjMignie d’assurance “ Lancashire."

La compagnie d’assurance " Standard Li 
La ligne de steamers " Anchor.”

Bureau, 161 rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

!? magnifiques CHARS SALONS Sont 
attachés à chaque train de passager.

Des F. I MICHAUD,oû AU
tan.Tous les trains partiront d’après l’heure 

de Montréal.
Pour billets et renseignements s’adresser 

au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l'ad­
ministration générale, 13 Placè-d'Armés, ou 
au bureau pour i-i vente des billets, 202 rue 
8t. Jacques à Montréal.

(-0
00 Magasin PopulaireLA COMPAGNIET. P. FRENCH, 

Inspecteur, B. P RELIEUR ET REGLEUR. DE PRET DD CAKADA.Hall......... Bureau de l’In DEIBureaux de^Poste,

21 janvier 1880.
T. RAJOTTü),

lyndio Officiel

Pour le comté de Carleton et la vùle 
d* OUatca, Comptable et Collecteur.’ j. 

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa
ütiawârrrgisarTm;

“SDKS
lt»»—«sa-si
Malle Anglaise, via 

Halifax, lejendi...
•aoaap-

1.ivres «le comptes de toute es­
pece et de toute dimension, 

cahiers pour les écoles, 
etc., etc., etc.

Vieux livre* et musique relies 
avec goût et a des 

PRIX TRES MODERES.
Une visite est sollicitée.

« ittawa,C. A. SCOTT, 
tendant général, 

Division Ouest.

BUREAU PRINCIPAL 

Mo. 8 RUE JACQUM, F-WUTOI, 

CANADA.

*

Jos.BBHüGALC. A. STARK,
Agent général du fret et des passagers.

CHAS. DESJARDINS,
_ Agent général. W. UENDRllï, - - 

W. H. GI.ASSCO, -
• * - Président. 
. Vice-Préeidenl.

Mal COIN DES RUES DEENTREPRENEUR DE14«

IOMFI6 FUNEBRES, DÉMÉNAGEMENT. D1RKCTBUR8: L’EGLISE ET CUMRHRLAND,lettre» enréristr^eo doivent être mise à la 
i demi-heure d'avance. Edward Brown, 

J. M Loltridge, 
R. A. Lucas

John Eastwood,
Chas. M. CounselI, 

, , James Sampson,
Alexander Duncan.

A toujours en mains uh assortiment d’ar- 
liclt s en usu* o pour les fumruiHea, de toute 
qualité et | vur tous les prix. Plusieurs

MAGNIFIQUES CORBILLARDS
fournis à ordre. Le tout à des prix tri s 
réduite.

JUS. SENEGAL, 
èNo. 261, rue Dalhousie. 

Ottawa, 26 décembre 1878.

OTTAWA.Boreanouvert’depuie8h. A.M., jusqu’à8h. PM. 
Pour ce qui regarde la Banque d'Epargnee du 

Bureau ou les Mandata sur la Poste, c’est dei uis 
B heures A.M.. jusqu’à * heures P.M.. chaque

F. DUHAMELF. X. MICHAUD,
482, Hue SUSSES.

OTTAWA.
M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu'il offre 
aux prix les plus raisonnables. .

désire informer ses nombreux amis et le pu­
blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal “ B,”

ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

LE CHEMIN DE FER Cette Compagnie est en état de prêter 
toutes sommes d'urgent sur la garantie de 
Biens Fonciers à king et court terme jusqu'à 
20 ans et elle olfre les conditions les plus 
fa vont blés aux emprunteurs qui ont le privi­
lège de payer le principal et l’intérêt, en 
versements égaux, soit tous les ans, tous les 
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de paiement de la Compagnie.

G. P^BAKER.^^
St. Laurent et Ottawa.
T E et après MARDI, le 28 OCTOBRE 
Là 1879, les trains voyageront comme suit :

Ottawa. 24 Not. 187» 6 septembre 1879. lan.

Alex. Mortimer./fl­
otta wa, 20 octobre 1879. lan.

Laissant Ottawa :

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 11.00 a.m.

Arrivant à Ottawa :

De l’E|t et de l’Ouest 
à 6 20 a.m.

De l’Est et du Sud à 
3.55 p.m

De l’Ouest à 6.30'p.m. 
De l’Est à 6.00 a.m.

PROTECTIONPapeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPRIMKRIB.

DANS LA MEILLEURE CONDITION.Chemin de Fer Intercolonial, HYPOTHEQUES ACHETES.
Un peut s’adresser personnellement aux 

bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées à

“Le Bien Futile”
Poêle double, le meilleur qui 

existe.

Reconnaissant de l’cncouragem 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

ent libéral A
ARRANGEMENTS D'HIVER.

Pour l’Est, à 2.15 p.m,

Pour l’Est et l’Ouest 
à 19.30 p.m._______ L’ARCADE.O. TT. GBJBBNB,

Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plu.s soignée.

Alex. MacADAMS, 
Gérant.

R C. W .“MacCUAIG,
Estimateur et agent général d’assurance 

et de billets.

No. 69, BUE SPARKS, OTTAWA.
Aussi Syndic Officiel.

*On a besoin d’Evaluateurs attentifs et de 
dans chaque comté.

Ottawa, 29 janvier 1879.

COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879. Ottawa, 11 Nov., 1879. lan

Chapeaux du Printemps.ILpIrê™raSl^te'i°l^uMeer‘iîy.gîSr’i<.‘ uLe5 C'"®18 donjieni droit à de» chars salons 
Dimanches exce^les^aux heures suivantes : TO^ion. et Montrée’ è^A.'l 

Partant de la Pointe-Lévis-......... 8.15 A.M. ainsi aux voyageurs la
“ “ lti\ ière-du-Loup..... 1 40 P.M. de chars à Prescott.

Arrivant à Trois Pistoles.............. 2.41 ** Un char Sofa gera attaché gu train du soir
Himouski........... ............. pour accommoder les passagers allant à
Gampbellton...^...... 9.15 « l Kst et à l’Ouest.

" Dalhousie........................... 9.55 “
“ Bathurst............................. 12.00 A.M. Connexions certaines avec les trains sur
“ Newcastle........................  1.42 “ le Grand Tronc, de l'Est et de l’Ouest, et
“ MoLCton............................. 5.00 “ avec ceux des chemins de Rome et Water-

Saint-Jean................ 9.25 “ town, d’Ogdensburgh et Lac Champl
Halifax......................X.... 1.40 P.M. et d’Utioa et Black River, à Ogdensburgh,

Les trains do Saint-Jean à Halifax restent 'P““t ?» ,4 ,N?w„t°rk' Bmton
à Moncton chaque dimanche. et 1008 les P01'*1» du Sud de 1 Esl-

Les tiains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. On pent se proci 
et de SainWean à 6.05 p.m., le aamedi, res- de la Compagnie,à Ottawa, des appa 
lent à Campbellton le dimanche. dans les chars à coucher, sur les chemins

Pour renseignements relatifs aux prix de d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 
passage, billets, tarif du fret,(heures de dé- town allant à New York, et sur le chemin 

etc., s’adresser au d'Ogdenshurg et Lac Champlain allant à
Boston.

80 pouces. 
86

*10 I R moyen le plus certain de protéger votre 
Lj Bourse, est d'acheter à 1'41 Arcade " et 
la meilleure manière do protéger les fabri­
cants flu Canada est d'acheter vos marchan­
dises à

liant Ottawa à 
et évitent 

changer
Alex. MORTIMER.. 125.00 p.m. e 

nécessité de
TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

194, 196 et 198 Rue SPARKS.
Ottawa, 22 juillet 1879.

SEULEMENT

CHEZ H. ESJfOTBE lan

“L’ARCADE ”Merveilleuse invention.
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB see Bue Suusex.

confiance,GEORGE SIMMS,RUE SPARKS-
N. B.—Ces poêles ne peu 

aux prix ci-dessus qu’ei 
annonce.

Tweed Canadien Pure Laine 60ot<.
vent être achetés 
n produisant cette do do 70 “do

Breveté le 16 juillet 1879.
TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DK SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-deesus de 
50 impressions à .« fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu'un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appare ls sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa­
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

J M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VESTK CHHZ y ,

James Hope et Oie
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

James Mitchell et Cie.L’On Nettoie et Repasse les
CHAPEAUX DK FEFTllE.

Ottawa, 1er avril 1879.

do do do 80“

Prennent la liberté d’annoncer qu’ils éènl 
du siège d’affaires et

Un tailleur de première classe est atta­
ché nu Départcm> ni des ordres, et 

nous garantissons pleine satis 
faction à ceux qui achète-

CELEBRES

Bière et Porter
DE

DAWBS <& Cie.
LACHINE.

devenus les acquéreurs 
de l'établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN et CIE., pour lu 
confection en gros de biscuits et jAtisseries, 
66 me York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements ut des améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta- 

premières maisons do la Puis- 
1 our la qualité des pioduits que 
dltions de vente, et, conséquem- 

appel avec confiance au com- 
andant une part de son

urer au Bureau des Billets 
rtoments Wm HOni .

293, BUS CUMBEBLAwb.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tauissier, etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

part,

’Arcadegeuse avec les

pour les coud 
ment, ils font 
merce en dem

Aucune concussion de terre ou exemption 
de taxe ne sera demandée, bien que nos dé­
penses soient considéra j les.

Notre boulangerie ou No. 146 rue Bank, a 
toujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

CAPT. McCUAIG,
Ruejàparks, Ottawa.

Les trams voyagent sur l’heure d’Ottawa.
(Autrefois Huuton.)THOMAS REYNOLDS,

Directeur Gérant, Ottawa.D. POTTING ER,
Surintendant-en-chef. me à l’ordinaire en familles 04 et 96, RUE SPARKS,

BUG. DUPUIS.
Ottawa, 28 oct. 1879. et ea bouteilles, ee bureau,,

184, HUE DU CANAL,
Vis-à-vis :<s magasin de gros de C. T. 

Bate A Cie.POUDRES DE CONDITION D'ALEXANDER AUX INVENTEURS î 

J. Coursolle & Cie.
Ottawa. 26 Déc. 1878

S®- Toutes les commandes reçoivent 
une attention immédiate.MOULES FOUR le» ROGNONS EUGENE R0BITAILLE

HORLOGER et BIJOUTIER
Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

ET AUTRES

J. POCELINGTON,MEDECINES CELEBRES J. MITCHELL et Cie.,
146 Bue Bank, et 66 Bue York.

Ottawa, 27 janvier 1879. tan.

5

GIBIER ET POISSON.Gérant.Solliciteurs de Brevets d’invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et Correspondants anx Etats- 

Unis,|en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria,

Ejj Vis-à-vis le bureau d< s Brevets,
OTTAWA, Ont.

B. P.—Boite 68.

POUR LES Napoleon AndetteOttawa, 27 novembre 1879. PRATIQUE.
Chevaux Fait aussi lesDR. A. ROBILLARD, BARBIER COIFFEUR,

No. 2661 RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

THotel “Royal Exchange.”
/ GGARE8, Tabac et Pipes de première 
XV qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1879,

agent a Ottawa C. STRATTON.
Coins ces rues Dalhousie et Saint-Patrick. 
à VI8.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

dans tout le Canada pour leur efficacité 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrelaçons.

T. ALEXANDER.

Z\N trouvera toujours l’A
Magasin, au Marché neuf du Quartier 

By, de même que son représentant dans le IV 
Marché Wellington, avec un approvisionne- A-N 
ment complet de Poissons et de Gibiers 
toutes sortes, qu'il vend comme far le pasyé 
à des prix très réduite.-

mi Moïse à son AGENT, LISEZ CECI. OUVRAGES EN CHEVEUX.C11IRLRG1KN, OCULISTS ET AURI6TB.

Attention spècia.e donnée au traitement des 
I maladies aesJ\ eux et des oreilles.
| Bcrkau, No. 60JRck

—Heures du Bureau de 9 à 4.

UL8

nous leur abandonne 
durable 
récentes

paierons 
de réiri bution,

agents $IUU par 
Irais à p^'vt, ou 

s une retenu.; consi- 
de nos 

s. Nous

Dorures et plaqués de toutes sortes,
de manucmierone 

pour la vente du privilège 
et merveilleuses invention: 

sommes scrieuw dans ce que nous avançons. 
Echantillons gratis. Adresse

SHERMAN ET CIE., Marshall, Mich

tu PLUS BtS PRIX.Rideau, Bâtisse dk Joint
BOfrPSON. RIOISE LtPRINTE. 45, R dk RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.Ottawa, 7 nov., 1879. Ottawa, 26 Déc. 18791 an lan

FEUILLETON —Je préférerais recevoir les 
avis de l’amman seul.

Korrel se tut ; il sentait que le 
marquis n’avait pas affaire à lui 
sans frissonner.

—Mais enfin cela revient an 
même. Je préfère que tont soit 
traité verbalement autant que 
possible.

—A votre service. Où et à quelle 
heure du jour eu de la nuit l

— Pas ici ; votre présence ne 
tarderait pas à éveiller des soup­
çons. D’ailleurs, vous êtes peut- 
être connu par les gens de céans 
comme faisant partie de la police 
secrète î

Korrel se tut de nouveau.
—Donc pas ici ; où cela alors ? 

finit-il par demander laconique­
ment.

—Je suis étranger à la ville, 
grommela le marquis, que cet en­
tretien ennuyait fort et, d’après 
ce qu’on m’a dit, Bruxelles n’est 
pas trèe-sùr le soir et la nuit. Je 
ne me sens pas le moindre envie 
de dégainer dans l’obscurité contre 
des gueux inconnus. Tâchez donc 
de me trouver un. endroit conve­
nable.

Korrel ? Tout faisait supposer le homme attendait le marquis d’Am- 
contraire. - Pourtant, an moment 
où le marquis avait jeté les yeux 
dans la ruelle, il n’y avait aperçu 
que le sombre policier, et, pen­
dant son éblouissement passager, 
personne ne s’était pins montré !

Mais le marquis dut cependant 
se dire 
Korrel
noir venait de passer devant lui 
sans même le regarder.

D’Ambrelle se mit A flâner à 
travers les rues de Bruxelles. Au­
tant elles étaient solitaires le ma­
tin, autant elles présentaient 
maintenant l’image de la gaîté et 
de l’entrain. Pourtant les mar­
chandises étaient étalées, l’ouvrier 
vaquait à son labeur quotidien an 
fond de sa boutique, les enfants 
jouaient brnyammént, et un gai 
rayon de soleil, qui faisait étince­
ler les enseignes peintes on dorées, 
contribuait beaucoup à animer 
l’aspect de la rue.

Devant lni marchait toujours le 
noir personnage. Il avait tons les

Cette personne n’avait plus tes dehors et les allures d’un avocat min de sa poche, 
cheveux ras et roux ; bien mieux ou d’un notaire. —Je voudrais ensuite deman-
nne longue chevelure noire lni Enfin la plume ronge disparut, der à votre grâce où et de quelle
tombait sur les épaules ; l’emplâtre Le marquis n’y songeait plus, manière, par écrit on verbalement, —J’attends vos ordres. Tout ce 
avait disparu, la bouche n’était quand, une demi-henre après, an elle désire être renseignée sur les que je pourrais vous dire à ce su­
pins de travers. moment où il rentrait à la Cour personnages qui logent à l’Etoile jet vous paraîtrait suspect.

Voyons ! cet homme était-il bien Royale, l’hôtesse lui dit qu’un iOr ? —Je n’ai pas voulu vous dire

pierre dans une ruelle écartée, 
bordée de mnrs sans fenêtres.

Quand le marqnis fut sorti et 
qu’il se trouva en face de cette 
petite rue, il aperçut, à une tren­
taine de pas, Korrel qui s’avançait 
vers la rue principale où se trou­
vait le gentilhomme.

Tout à coup d’Ambrelle ent 
comme un éblouissement ; cepen­
dant il ignorait ce qui s’était pas­
sé. O surprise ! Quand Korrel pas­
sa devant lui, ce n’était pins -le 
le Korrel qu’il avait vu peu d’ins­
tants auparavant !

Korrel, on la personne qui avait 
attiré les regards de d’Ambrelle, 
ne portait plus sa pauvre et misé­
rable veste brune. Il était revêtu 
d’un justaucorps noir, à aiguillet­
tes de soie jaune. Plus de maigre 
collerette, mais une élégante cra­
vate en mousseline blanche, né­
gligemment nonce autour du cou. 
Il sembla au marquis que le cha­
peau avait une autre forme et qu’il 
était orné d’nne petite plnme 
raide et recourbée.

quoi que ce soit de désagréable , 
mais comment vonlez-vous que 
je montre immédiatement de la 
confiance, ne connaissant ni vous 
ni Bruxelles ?

—J’attends les ordres de mon­
sieur le marqnis.

—Puisque je me trouve dans le 
pins grand embarras, je suis bien 
forcé de vous assigner pour le soir 
rendez vous à cet hôfel. Cepen­
dant obligez-moi de venir le moins 
possible. Toute votre personne, at­
tire si fort les regards et l’attuii- 
tion !....

Korrel ne répondait pas un 
mot à ces paroles si peu flatteuses 
pour lui; immobile comme un 
poteau, il semblait dire 
quis : “ Mon beau seigneur, il tant 
bien me prendre tel que la nature 
m’a fait. ”

—Surtout, je vous conseille une 
prudence et une discrétion à 
toute épreuve. Quand le père de 
madame, le comte Dien-le-Veut, 
arrivera de Paris, je veillerai à ce 
qu’il récompense dignement vos 
services.

Le marquis tendit encore un 
albertin à l’espion.

—T a-t-il encore quelque 
à votre service ? demanda Korrel.

—Non, je vous remercie.

—Alors, j’ai l’honneur de saluer 
voire grâce.

Le marquis ne répondit pas ; 
mais il se dit à part lui : Cet hon­
neur, vous pouvez le garder pour 
vous!

brelle pour lui parle.r
Dans uu parloir, à côté de la 

grande porte d’entrée, se trouvait 
Korrel, mais Korrel avec ses vête­
ments bruns, portant le chapeau 
sans plume, les cheveux hérissés, 
l’emplâtre sur un œil et la bouche 
plus ou moins de travers.

Cette visite ne plut pas énor­
mément au jeune secrétaire d’am­
bassade ; aussi fronça-t-il les 
cils et demanda-t-il 
laine brusquerie :

—Que désirez-vous ?
—D’abord, je veux présenter 

mes hommages et mes respets au 
noble marquie d’Ambrelle, dit 
l’homme â la bottche difforme, sur 
un ton quelque peu mystérieux.

—Cela était parfaitement inu­
tile, grommela le marquis ; cepen­
dant, je vous ai compris. Voilà 
vos arrhes !

Le gentilhomme donna au mou­
chard deux albertins auxquels 
Korrel, sans qu’un muscle de son 
visage bougeât, fit prendre le che­

la

Henry d’Ambrelle entendit 
Korrel prononcer les dernières pa­
roles et refermer la porte ; il ne 
voyait plus sa face patibulaire, 
car il avait le dos tourné à l’en­
trée et ee tenait devant la fenêtre 
qui donnait sur la rue.

Pour quitter la Cour Royale. 
Korrel était obligé de défiler 
la fenêtre du marquis. 11 passa 
quelqu'un ; mais ce n’était pas le 
cancre aux vêtements bruns, aux 
cheveux hérissés, ce n’était pas le 
borgne qui avait nom Korrel : 
nous voyons de nouveau l’homme 
au costume noir, à aiguillettes 
jaunes et au chapeau orné d’nne 
plume rouge.

Le marquis fut vivement frap­
pé de cette étrange apparition ; un 
frisson lni parcourut les membres 
sens qu’il pût se rendre compte de 
cette émotion.

RÉCIT que ce ne pouvait être 
Le personnage vêtu deDU TEMPS DES ELIBIST1ERS

sour- 
avec une cer-AUtiUSTK KWIBDEB8.

SOUS
(4ui<« l

—Mon temps est précieux, je 
dois me retirer.

Mais le' fonctionnaire ne lâcha 
pas encore sa proie; il se leva assez 
virement et l’accompagna jus­
qu’en dehors du cabinet.... 11 es­
pérait toujours que là, à l’insu de 
tout le monde, on lui glisserait 
proyieoitetiNut quelques carolus 
d’or dans la main.

Mais le malin lieutenant en fut 
pour ses frais de politesse.

Au moment même où Henry 
d’Ambrelle s’élqign*it, Korrel dis­
paraissait aussi par la porte se­
crète par où il était entré.

Cette porte avait accès sur un 
corpe-de-garde, d’où l’on descen­
dait par un étroit escalier en

% au mar­
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ou des colons du Nord-Ouest. Là-bas J Nous accusons 
la politique ministérielle a été jugée 
bonne, par les deux partis politiques, 
et ce témoignage a plus de poids que 
la parole du Globe. «

La preuve que le Nord-Ouest cana­
dien offre des avantages vraiment ex­
ceptionnels, c’est le grand raouve- 
.rnent d’émigration qui se produit.
Presque partout, l’on parle aujour 
d’hui de Manitoba, des riches vallées 
des rivières de la Saskatchewan et de 
la Paix, et les rapports qui nous arri­
vent d’Angleterre, des Etats-Unis et 
d’ailleurs, laissent pressentir une vé­
ritable invasion.

Nous publions aujourd’hui, à ce 
propos, un éloquent appel à nos corn 
patriotes. Il est bien vrai, comme 
on l’affirme, que les Canadiens fran­
çais n’ont pas compris assez 
tôt l’importance de s’emparer 
du sol au nord-ouest Si au lieu 
d’aller végéter (très souvent, du 
moins) aux Etats Unis, les nom 
breux groupes de 110s nationaux épar­
pillés çà et là, avaient pris le chemin 
de l’ouest, quelle ne serait pas leur in 
fluence? Et l’avenir qui leur échappe 
maint ’iiant, ils en sera,ent les mal 
très. A Ontario l’on a favorisé par 
tous les moyens le départ des émi­
grants qui arrivent par milliers, cha­
que année, à Manitoba. Pendant que 
ce travail se poursuivait, nos amis de 
là-bas prêchaient dans le désert ou 
leur voix n’avait un peu d’écho que 
dans certains Etats de la République.

La crainte d’apioindrir notre influ­
ence ici est exagérée. Sans doute que 
nous avons encore beaucoup d’espace 
à coloniser ; mais ne manquons pas 
d’encourager la mission de ceux qui 
veulent conserver, du moins, à nos 
compatriotes du Manitoba la position 
acquise.

je vénérable et vé- duréception d’une ex­
cellente brochure intitulée : P Angli­
cisme, voilà Pennemi. L’auteur, M. J. 
P. Tardivel, du Canadien, y dénonce 
tous les anglicismes et ceux qui s’en 
rendent coupables. La brochure est 
en vente chez tous les libraires. Nos 
remerciements pour l’envoi d’un ex­
emplaire.

litoba. J’ai visité ptusiei 
. a de Canadiens-Français qi 

y a attirés. Je sais combien ils sont 
heureux et prospères. On nous dit 
que le Rév. Père La com be vient con­
tinuer Vœuvre qu’il a si bien com.- 
mencée ; que Nos Seigneurs les évê­
ques, dont les vues sont si élevées, le 
cœur si patriotique, vont encourager 
sa mission. Que Dieu le veuille ! No 
tre épiscopat et notre clergé peuvent 
encore nous sauver dé la ruine.

en musique par les 
élèves du collège Bourget, sermon 
de circonstance prononcé par le Rév.

s.
es

DBS PRElSON EXCELLENCE LE
, curé de Saint 

André-Avelin, église magnifiquement 
décorée, figures réjouies et heureuses 
des nombreux assistants, rien ne 
manquait pour donner de l’éclat à la 
fête. *

GOUVERNEUR • 1NERAL JOUR DE L’ANrr Son Altesse R yalk la

Services à Déjeuner en Porce­
laine de Chine............. ....$8.00 à $15.00 ,

Services à Dîner en P. de C...20.00 " 75.00
-• Thé

-Princesse Ionise,il
JpfiRURESLe club Cartier, de Montréal, vient 

de nommer un comité qui devra 
s’aboucher avec les autres clubs du 
mêmeÇ&enre de la province de Qué­
bec, afin d’aviser aux meilleurs 
moyens à prendre pour que le projet 
si patriotique^d’ériger uu monument 
à la mémoire de sir George E. Cartier 
soit mené à bonne fin.

Z. “ - 3.50 “ 15.00 
‘ ...10.00 “ 12.00 

en Mujolique 8 00 
“ de Lome-... 10.00

de Tète-à-Téle-....... 4.50
à Thé pour 5 heures. 5.00 " 10 00 

r A.-D. 
mbre à

1KCKVHONT
Dessert “Immédiatement après la messe, M. 

le maire, J. B. Amedée Mongenais, 
présenta, au nom de la paroisse, an 
bien-aimé patron, une adresse rem­
plie des plus beaux sentiments d'a­
mour et de reconnaissance, à laquelle 
celui-ci répondit en termes heureux 

igL touchants, et aussi un magnifique 
cadeau consistant en un superbe ca 
pot en fourrure et en une montre en or 
non moins belle, fruit d’une collecte 
faite spontanément parmi les parois­
siens.

Nous avons remarqué, oarmi les 
personnes présentes à la fête,plusieurs 
curés des paroisses environnantes et 
l’Hon. Juge Bélanger, de Beauhar 
nois, frère de notre estimable curé.

SAMEDI, 14 courant, à 830 PM.
DAMS LA

Salle du Sénat,

MARDI. LE 17 FÉVRIER.

Dans le
nient et d'épar/mr la fall ue aux dames qui 
se propose.,t d’assister à ces receptions, il 
Serait opportun que toutes les per.-ooi'e- 
dont fee initiâtes sont de A à L,inclusive­
ment. soient présentées le premier jour. et 
celles dont les initiales sont de Ma Z, le 17 
février.

Les règ emen’s ci-dessous ont été adoptés 
pour les réc pi ons :

1 —Les voitures entreront dans le square 
du Parlement par la porte ouest et sortiront 
par la porte est.

2.—Les sénateurs, leurs femmes et leurs 
filles vou ront bien s'introduit dans le Senai 
par la porte des sonate

3—Les membres de
nés, leurs f m ■ es et le :rs filles, sont prirs

entre par le côté ouest de la Tour.
4. —i es dames et les messi-urs non com­

pris dans 1 s deux par graphes précédents, 
entreront pa 1 p rte q i sera uex _née à 
leur attention par des lumièr s rouges

5. —Les se.at.uia ei 1 s membres de la 
Chambre des c mmunes, ainsi que leur- 
.emrnes et leur lilies, seront présentés en 
pieinier lieu, et ensuite les dames --t b s 
sieurs qui se rem Iront à la reception.

6. —Le d înes et mes-ie rs devront être 
en toiletie de soirée et ser nt te. u de 
senter eux carte- portant leurs num- 
faç<m lis!ide. L'une sera d posee à 11 p rte 
de la salle du Sénat et l’autre sera remise à 
l'aide de camp de se vice.

peut obtei ir de plus amp 
en s’adressant à l’aide de

LES VOYAGEURS Cette semaine se termine la grande 
vente de fourrures.

Nous attendons dix caisses de cha­
peaux de printemps par le Sarmatian, 
et nous devons vendre nos fourrures 
pour faire place à ce nouvel envoi.

Dix pour cent de réduction sur 
toutes les marchandises.

Qui dit u voyageur canadien ” dit 
nomade. Il ne faudrait pourtant pas 
prendre ce dernier mot dans toute 
son acception, car nos voyageurs ne 
sont nullement une classe dont l’exis­
tent entière est consacrée à la vie 
errante et au hasard des voyages.

Le jeune homme quitte sa famille, 
il s’enfonce dans la forêt, aux gages 
d’un entrepreneur, il reparaît de six 
mois en six mois, parmi les siens, 
parfois dépense tout son avoir,le plus 
souvent épargné quelque argent—il 
finit parse marier et autant que pos­
sible il retourne près du clocher de 
son village. Ce n’est pas le fait d’un 
vagabond.

Tasses et Soucoupes pou 
Jolis Services de Chan

Coucher..............................  4.00 “ 18.0#
Lampes de Table, en Bronze... 1.00 " 10 00

Passage................  1.50 “ 7.50
" pour le Dîner-........... 1.00“ 6.00
“ de Salon....................  1.50“ 25.00

pour Chambre à Cou­
cher..,..... ............. 25 “ 4.00

“ de Bibliothèque.......... 1.00 " 6.0#
Chandeliers de 2, 3, 4 et 6 lumières.
Pots ne Fleur de goûl en P....$t.50 “ 3 50
Vases de goûl en P.. 50 cts à $12 par paire.

iqués en Argent ...........$2 à 10.00
Epargnes en Crystal ....................... 1 “ 5.00
Magnifique Services de Toilette-... I “ 6.00
Urnes de Goût, Services complets- 1.50 à 5

}

but dVviter tout inconvé-

i
Nous apprenons que la société nor­

mande de géographie a ouvert, à 
Rouen, un cours de'géographie com­
merciale qui est très suivi, et fait par 
M Launay, l’un de ses vices-prési­
dents. Les deux premières leçons 
ont eu pour objet la confédération 
canadienne. Cela prouve que, en 
Normandie, notre souvenir n’est pas 
perdu, au moins parmi les hommes 
d’étude.

B. J. DEVLIN Huiliers

[par 
..25c à $3

Mita
Théières de Goût...........................
Crachoirs en Majolique...............

“ Lome.......................-........... 75c.
“ en Porcelaine..............$1 à 1.50

Tasses et Soucoupes à Thé Harlequins.
“ “ Présentation...20c. à $1.

Cruches au Claret........................$6 par paire.
Carafes en Verre Coupé et Gravé..$t à $6.00 
Verre à Vin “ “ -
Gobelets “ “ “ -1.25 à 7.50
Statues en Marbre de Paris...........Joli Assor­

timent.
Assortiment compl 
Porcelaine Plaquée 
Petits Services à Thé pour les

Tasses et Soucoupes pour Mous- 
tach

fi 50cle “ voyageur ” court le mon 
de, s’il endure follement misères et 
fatigues, il n’en reste pas moins alla 
ché à la patrie et constamment ani­
mé du désir de reprendre ses occu­
pations paisibles au sein di la pa­
roisse ou sont restées ses affections 
d’enfance. Nous avons tous ou nous 
avons tous eu des voyageurs dans 
nos familles.

Ce mouvement part et revient au 
sol natal. Les exceptions seules ont 
fait croire à notre instabilité, et* en­
core, ces exceptions ne sont pas si 
nombreuses qu’on veut le croire, 
sans compter qu’elles prennent plus 
d’une forme, suivant les circonstan­
ces.

la Chambre des Com-

d'e
L’AVENIR DU N0U0-0UEST

(Pour le Canada.)
Vous en souvient-il de ce mot de 

l’homme d’état canadien, lancé en 
plein parlement, au milieu des souri­
res des uns et des applaudissements 
tant soit peu moqueurs des autres : 
all aboard for the W^st !

Avait-il raison sir George E. Car­
tier, lorsqu’il prédisait à notre im­
mense ouest cette attraction qui de­
vait mettre tant de peuples eu mar­
che ? Oui, certes, et nous avions tort 
de ne pas croire à ses prévisions, et 
nous avons tort encore, nous Cana­
diens-français, d’attacher si peu d’im 
portance au mouvement qui se fait 
aujourd’hui, non-seulement ici dans 
Ontario, mais encore par de là l'O­
céan, en Angleterre et en Ecosse, 
pour peupler les riches solitudes de 
notre nouvelle province et des terri­
toires qui l’avoisment.

Nous avons Qoublement tort, car 
nous renonçons à l’avenir.

Quelle leçon nous donne le passé ? 
L’histoire de notre pays nous apprend 
que la politique française, dès ses dé­
buts en Amérique, a été une politique 
large et envahi santé, la politique 
d’un peuple qui avait confiance dans 
ses forces et confiance dans les bien­
faits apportés par lui pour les nou­
veaux pays qu’il voulait soumettre à 
sa domination.

A peine débarqués sur les rives du 
Saint-Laurent, nos pères prirent le 
chemin de tous les fleuves qui s’of­
fraient devant eux, ils pénétrèrent 
dans tout le continent américain de 
l’est à l’ouest et du nord au sud, et 
arborèrent partout l’étendard fran­
çais. Ils avaient pris possession déjà 
d'une grande partie de l’Amérique du 
Nord, avant que les colons anglais 
eussent songé à quitter les* rives de 
l’Atlantique.

Aujourd’hui, que voyons-nous ? Le 
contraire s’offre à nos regards, les 
colons courageux, hardis, qui vont 
de l’avant, qui s’organisent pour aller 
fonder des villes et des provinces, ce 
sont nos ennemis d’autrefois et nos 
émules d’aujourd’hui, ce sont les An­
glais. Voyez ce qui se passe a Ma­
nitoba et au Nord-Ouest.

Nous nous croisons les bras, et 
admirons la hardiesse et l’êner

Une dépêche nous apprend la mort 
dn M. B. Devlin, ancien avocat de la 
„ rporation de Montréal, qui était 
allé passer l’hiver en Floride pour 
remettre sa santé depuis longtemps 
compromise. La société Saint Patrice, 
dont il a été président, se charge de 
ses funérailles et les carabiniers 
prince de Galles, dont le défunt était 
officier, fourniront un piqnet d’hon­
neur. Le défunt avait représenté la 
division ouest de Montréal au Parle­
ment fédéral.

/~XN demande une méuigère instruite pour 
Vz une famille à l’a sc, à la cam agne.

S’adresser par lettre au Dr Duhamel, 
M. P. P., Wright Post Office, P. Q.

Le 5 février, 1880.—ls

et de Verrerie de Table, 
(nouvelle)...$2.00 à $3.00

A tout prix 

de goût pour Fumeurs...$l.OO à 2.50

edC
Chemin de fer Q. M. 0. et 0.

C.S.Shaw&Cie7.—On les infor- AVIS

A partir du 6 FEVRIER, M. C. PARADIS 
charge de mener les passagers à ln

Gare du Chemin de Fjr du Kurd,
A toutes les heures du départ des trains

Lieu du départ : Au coin de* rues 
Murray et Sussex.

Ainsi nous avons aujourd’hui :
L’homme des chantiers, qui finit 

par se mettre à la culture de la terre 
ou journalier dans les villes.

Les voyageurs de l’Ouest qui ne 
se recrutent presque plus dans la 
province de Québec, mais descen­
dent de nos familles autrefois établies 
au-delà des grands lacs. Ceux-là con 
tinuent la tradition des voyageurs

IMPORTATEURS

63 rue Sparks
Par ordre,

F. Dk WINTON, Major, A. R. 
Secrétaire du Gouverneun^Général. 

Hôtel du gouvernement, le 9 fWftr, 1880.

ARRIVAGESOn annonce que le contrat relatif à 
la construction d’un pont à la Pointe 
Douglas, entre Winnipeg et Saint- 
Boniface, a été accordé à une compa­
gnie de Toronto, au prix d’environ 
$160,000.

Ce projet ne satisfait pas tout le 
monde puisqu’une pétition a été adres­
sée à Ottawa, sollicitant le pouvoir 
de construire 
Rouge, à ou près de l’Avenue Pro- 
vencher, à Saint Boniface ouest. Sa 
Grâce Mgr. Taché, les honorables 
MM. Girard et Royal, et MM. La- 
Rivière et Baldwin sont les direc­
teurs provisoires représentant Saint- 
Boni face.

iECHOS DU JOURMardi, 10 Février 1880 Cretonnes d© mousse.
3 caisses cretonnes de dessins nouveaux et 

riches, 22c. 25c. 29c. viennent d’être 
tes. STITT et Cie.

Toile de table.

£

Sa Sainteté Léon XIII est parfaite­
ment rétabli.

qui, avant les chemins de fer, les 
bateaux à vapeur, les canaux et le 
télégraphe électrique, fréquentaient 
l’Ottawa, le lac Nipissing, la Kami- 
mstiquia. la rivière Rouge et lu Mis 
sissipi. Parfois, ils restent toute leur 
vie au service des compagnies de 
traite ou des négociants qui les em 
ploient. Le plus souvent, ils s établis­
sent. Un petit nombre mène la vie 
isolée et périlleuse du trappeur dé­
crite par les romanciers. Nos forces 
s’éparpillent moins que nous ne le 
croyons, mais, à cause de notre petit 
nombre, la liste des absents se fait 
sentir péniblement à nos cœurs.

Ceux mômes qui s’arrêtent quel 
que part semblent perdus pour nous 
du moment où ils ne reviennent pas 
dans la uroviüce de Québec, 
conçoit. Il y a néanmoins une certai 
ue consolation à savoir qu’ils conser­
vent notre caractère. Qu’un voya­
geur canadien se lance dans les ex­
péditions les plus lointaines, il garde 
sa marque distinctive. Il ne revient 
pas toujours à la maison, oelui-là. 
Lys glaces de la baie d’Hudson le 
connaissent ; les plaines de l’ouest 
deviennent ses territoires de chasse ; 
la région pastorale de nouveaux 
Etats américains l’attire—qu’importe 1 
il reste ce qu’il était : bon sang ne 
peut mentir. Plusieurs de ces vi­
goureux pionniers fondent des colo 
mes, des grandes villes mêmes, et 
partout ils .portent ce sentiment Iran 
çais, cette langue impérissable, cette 
gaîté de tous les instants, ces aptitu­
des diverses, cette connaissance et ce 
mépris du danger que les races étran 
gérés saluent avec surprise en péué 
trant à leur tour dans ces contrées 
nouvelles C’est une poignée d’hom­
mes exécutant en petit, par instinct, 
le vaste programme de Champlain, 
de Richelieu, de Colbert et des quel­
ques autres qui voulaient que l’Amé­
rique du Nord fût aux Français. Us 
personnifient notre passé ; malgré le 
renversement de notre ancienne 
puissance, ils vont toujours de l’a­
vant comme un boulet lancé avec 
force et qui a l’air de ne pas mourir. 
Encore une fois, ils n’ont presque 
rien de l’aventurier vulgaire. Ils ne 
marchent pas, à la façon de ce der­
nier, pour faire le tour du globe et 
laisser leurs os dans quelque désert 
sans avoir rien accompli de durable, 
non ! ils essayent leurs ailes, il faut 
de l’air à leurs roumons, ils atineut 
la vache enragêb qui inspire la sa­
gesse—puis, un beau jour, ils s’arrê­
tent sur un site qui les a séduits et 
auquel ils ne demandent pas une vie 
de paresse, soyez-en pe

Les voyageurs établ 
Ils ont connu le travail et savent ce 
qu’il vaut. Ils savent aussi se faire 
respecter. ,

Mais jusqu’où remonte la tradition 
de cette classe d’hommes ?

A l’origine même de la colonie, 
vers l’année 1600.

S’ils n’ont pas eu leurs pareils chez 
nos voisins des Etats-Unis, on peut 
citer ailleurs, ‘dans les colonies, des 
exemples de groupes, français comme 
lions, qui se rapprochent beaucoup 
du type canadien.

Ce sera pour une autre fois.

SOMMAIRE Prix ; flS centine par tête
Les terres do Nord-Ookst.
Echos ou juvr.

L'avenir do Nord-Ooest.
Les toyageors : Benjamin Suite.
SttliVlCf. TSLtGHAFHlyüK.

A travers Ottawa.

Fkoillelon—Anna Diku-le-vküt : Auguste 
Snieders.

Marches d’Ottawa.
Marches Etrangers.

Nouvelle toile de table, nappes, coton pour 
draps et oreillers, à des prix extrêmement 
bas. bTITT et Cie.

tin cas de mauvais temps, la voiture sera 
couverte.Hier, S. A. R la princesse Louise 

a visité les édifices du parlemeut. C. PARADIS.
Coton.

Bon coton blanc utile.........
Coton jaune..........Bazar! Bazar! ..............7c. 8c. 10

.........................7c. 8c, 9c
Etoffes a robes.

Aux prix de la vente pour ecouler le stock, 
DURANT CE MOIS, il sera fait des réduc. 
tions importantes afin d’écouler les étoffes à 
robes d’hiver.

pont sur la rivièreLa Cour suprême a rejeté l’appel 
dans la cause du l’élection d’Ontario- 
Sud. M. Glen garde son siège.

I
t
c
IPour venir en aide à

M. Schneider, ingénier civil, doit 
prendre la direction de l’embranche 
ment de Pembina, ces jours-ci. Il 
part demain.

L’Orphelinat Saint - Joseph, Chaqne pièce.
Chaque pièce d étoffés à robes est RÉDUI­

TE chez Stitt et Cie. Il faut que tout soit 
vendu durant ce mois.

Manteaux réduits.
Tous nos mantaaux d’hiver 

pour les écouler durant ce mois.
Modes réduites.

Les articles de mode se 
prix durant ce mois, chez

Parures pour le soir.
Soies de toutes les nouvelles nuances pâ 

les pour les soirées.
Soies brocades, teintes pâles, ch# Stitt et

a
LES TERRES DU NO D-OUEST Sous le patronage de Mgr P Evêque d'Ot­

tawades honorables MM. Lnngevin, 
Masson et Bnby, et de M. l'Orateur 

de la Chambre des Communes,

Jeudi, le 5 Février 1880
68 RUE RIDEAU,

(Ancien magasin de Chenet et Tassé.) 
Ottawa, 5 février 1880.

d
Nous avons vu, l’autre jour, que 

l’organe libéral de Winnipeg ne s’é­
tait pas gêné de dire que le G obe vou­
lait évidemment fausser l’opinion 
publique à l’endroit des règlements 
relatifs aux terres du Nord Ouest.

On sait aussi que le Free Press, en 
proclamant sa supériorité sur un ton 
fort humiliant pour l’aîné, affirmait 
que la nouvelle loi, loin d’entraver la 
colonisation, allait lui imprimer un 
vigoureux élan.

Incapable de réfuter les arguments 
de ses propres amis, le Globe veut, au 
moins, faire bonne contenance, et il 
publie, sur le sujet, une autre colon­
ne d’une faiblesse extrême. Nous 
voulons, dit-il, autant que personne, 
assurer l’achèvement de la ligne, 
mais le plan actuel est défectueux. 
Et pourquoi ? Parce que, ajoute t-il, 
les spéculateurs vont s’empirer des 
terres, et ne les vendront qu’à des 
prix exc ssifs, a^rès avoir attendu le 
plus longtemps possible. Un peu plus 
bas, le Globe avoue cependant, 
qu’il ne saurait trouver mauvais 
que le domaine public soit 
utilisé pour cette grande œuvre. Mais 
alors, par quel procédé fermera-t-il 
l’accès du territoire aux capitalistes 
dont la présence lui semble si redou­
table ? Il est clair que l’entreprise se­
rait impossible, et le Globe lui-mème 
serait fort eu peint, d’imaginer un 
plan capable de paralyser la spécu­
lation ou de la bannir du pays. Puis­
que tout le monde admet que nous 
devons vendre une certaine partie du 
Nord Ouest, pour faciliter l’achève­
ment du Pacifique, personne ne pré 
tendra que chacun n’est pas libre 
d’acheter. On pourrait bien, nous le 
savons,imposer certaines restrictions; 
mais rien de plus facile que d’éluder 
la loi. Pour 11e pas se restreindre ab­
solument à la critique, le Globe pro­
pose, non pas de concéder une sec­
tion et d’en réserver une—alternati­
vement—mais de mettre en bloc le 
terrain destiné à la ligne du Pacifi­
que. Voilà, selon nous, un plan qui 
n’avancerait guère la colonisa­
tion. Comment 1 vous avez 
peur des , spéculateurs, vous 
croyez qu’eu s’emparant de quelques 
sections échelonnées sur la voie, le 
développement du pays devra en 
souffrir. Et vous risqueriez de faire 
englober dans leurs opérations un 
immense territoire ! Nous ne voyons 
donc pas ce que nous aurions à ga 
gner au change. Au reste, le Globe 
a beau tonner contre les derniers ré- 
lements, il ue parviendra pas à con­
vaincre le public que son opinion 

mieux que celles des écrivains

c
DLes sièges des députés à la Chambre 

des Communes sont définitivement 
fixés. Voici les changements qui ont 
eu lieu :

M. Barnard, nouveau député de 
Yale, prend le siège de M. McLeod 
qui, lui-même, prend celui de M. 
Fulton. M. White (Hastings) prend 
le siège du défunt M. McLeod, frère 
du député actuel du même nom. M. 
Girouard iJacques-Cartier) occupe le 
siège No. 4b. M. Plumb prend le 
siège qu’occupait Son Honneur le 
lieutenant-gouverneur Robitaille. M 
Fleming prend le siège du défunt M. 
Galbraith et M Macdonnell, de La­
nark, celui de M. Fleming. M. Glen 
reste au même siège que l’an der­
nier. Le siège du Dr Christie est va­
cant. M. Blake prend le siège de M. 
Burke. M. Ives remplace M. Dewd 
uey et M. Brecken prend le siège de 
M. Ives. M. Longley remplace M. 
Brecken et l’honorable M. Royal, M. 
Dubuc. M. Lane prend le siège qu’oc­
cupait, l’an dernier, M. Girouard. M. 
Beauchesne remplace M. Bill qui s’est 
placé à côté de M. Counell. M. Va- 
nasse prend le siège de M. Longley.

Son Excellence le gouverneur- 
général recevra dans la chambre du 

‘Sénat, samedi et mardi, les 14 et 17 
de février.

sont réduiteCela se
tI

vendent à moitié 
Stitt et Cie.

D

dL’honorable M. Royal, le nouveau 
député du comté de Provencher au 
parlement fédéial, est arrivé cette 
après-midi par le chemin de fer du 
Nord.

tSAM’S HOTEL, r
i.

Cie.
Mousseline française.

Mousselines françaisec, bleu pâle, crème, 
rouge, etc.

q
C

Rue York,Dans la police à cheval du Nord* 
Oouest canadien, il y a un des fils du 
célèbre romancier Chas. Dickens. Il 
s’appelle Francis et est actuellement 
stationné au Fort Walsh.

Cachemires.
Cachemires en teintes pâles pour soirée. 

Stitt et Cie.
P

gie des Anglais qui savent s’imposer 
tant de sacrifices pour se frayer un 
chemin au milieu de la plus riche et 
de la plus fertile portion de notre 
pays.

Emparons-nous du sol, si 
Ions rester canadiens.

Laissez-moi vous rappeler les cir­
constances dans lesquelles ces mots 
furent prononcés.

Il se faisait alors uu mouvement 
de colonisation vers les townships 
de l’Est,que nous avions au début 
abandonnés en partie à nos concitoy­
ens d’autre origine, et pour stimuler 

et pour suggérer 
ses promoteurs le motif élevé qui de­
vait l’activer, sir George nous disait 
alors : “ Si nous voulons rester 
quelque chose au milieu des autres 
races, si nous voulons avoir notre 
part a’influence dans le pays, empa­
rons-nous du sol,poussons de l’avant, 
envahissons de tous côtés, ne nous 
laissons pas resserrer dans les étroi­
tes limites de nos paroisses.

Aujourd’hui, l’on semblerait faire 
une application toute autre de ce* 
paroles.On paraît vouloir dire : fixez- 
vous à la culture de la terre si vous 
voulez rester Canadiens. Ce a’est pas 
cela précisément qu’a voulu nous 
dire sir George E. Cartier.

En limitant nos projets de coloni­
sation à la province de Québec, nous 
limiterions par là même la sphère de 
notre influence, nous renoncerions 
notre passé et nous renierions à 
1 avenir.

J’ai vu le Manitoba, je l’ai parcou­
ru. Je sais qu’il n’y a rien d’exagéré 
dans les prévisions que l’on forme 
sur son avenir. J’ai admiré l’élan de 
cette jeune province et je suis bien 
certain que les immenses ressources 
qu’elle offre vont être exploitées par 
la nouvelle population.

Comme Canadien-Français, j’ai été 
peiné de voir qu’il n’y a pas parmi 
nous un mouvement plus prononcé 
en faveur de la colonisation de ses 
riches plaines Quel beau champ ou­
vert à l’avenir de notre race, si nous 
savions en profiter ! Que de belles et 
riches paroisses nous pourrions y 
fonder avec le surplus de notre po 
pulation qui, chaque année, va se 
perdre dans la république voisine.

Mais, voici, si je ne me trompe, 
qu’une occasion va se présenter de 
réparer notre apathie passée. On an­
nonce l’arrivée du Révd. Père La- 
combe, O. M. L, parmi nous.

Ce dévoué missionnaire a déjà Ira 
vaillé avec succès à la colonisation

d

Gants dekld.
Gants de kid 2 à 8 boutons,teinte d’opéra, 

aussi noirs et blancs.
EN FACE DU MA 'CHÉ, C

C

Bas de sole.
Bas de soie pâle, aussi noirs, chasLe révérend père Lacombe nous 

disait, hier, que l’émigration de la 
Grande Bretagne à Manitoba sera 
énorme, cette année. Il n’est pas 
impossible que le nombre de ceux 
qui viendront de tous les pays attei­
gne le chiffre de 50,000.

nous vou- L’nn des premiers Hotels 
d’Ottawa STITT ET Cie

53 et 53 Bue Sparks

WwÀ
m vTtW,

iBONNES CHAMBRES,
dce mouvementLa nomination des candidats à 

Rimouski aura lieu le 25 courant et 
la votation le 3 mars.

Aux dernières nouvelles, l’on ne 
comptait pas moins de six cand'dats : 
MM. Asselin, Côté, Heppel, batelier, 
Jos. Paient, cultivateur, Gosselin et 
le Dr Pelletier.

v
Cl

BONNE TABLE, n

G
bBONS VINS

Notre correspondant de Bucking­
ham nous écrit :

“ La soirée littéraire de l’Institut 
Canadien a été couronnée de succès. 
M Tassé y a prononcé un brillant dis­
cours. Le sujet, le ton, les pensées et 
les mots,tout a plu à l’auditoire ; l’in­
térêt etl’attention ont été toujours en 
croissant et les applaudissements 
de plus en plus fréquents et sym­
pathiques.

“D’autres personnes ont encore 
concouru à faire les frais de cette 
soirée. Mlles Bernardin, Charbon- 
neau, Limoges et Robillard, accom­
pagnées de MM. Gagné, Clément, Li­
moges et Ad. Filiatrault,se sont bien 
acquittés de leur tâche qui était la 
partie musicale ; Mlle Robillard et 
M. E. Gagné furent rappelés ; Mlle A. 
Bernardin était au piano.

v Les membres cadets, enfants de 
l’école, ont voulu, eux aussi, faire 
preuve de leur adolescent savoir- 
faire. Le jeune P. Hamelin, entre au- 
ties, a été vivement applaudi et cha­
leureusement rappelé. A maintes re 
prises, un personnage comique dont 
je veux taire le nom, provoqua l’hila­
rité parmi l’assistance.”

siPOUR VOTRE

Papier, Articles de Bureau
ET D’ECOLE,

k
Les personnes visitant Ottawa durant la 

session feront bien de rendre visite à cet 
hoU.

Ottawa, 5 février 1880.

t<
Le chemin de fer de Québec au 

lac Saint-Jean est terminé, dit-on jus­
qu’à la rivière Jacques-Cartier, et 
tous les matériaux ont é;é transportés 
sur les lieux pour compléter la pre­
mière section de 28 milles jusqu’à 
Saint Raymond. On pense que toute 
cette section sera terminée au mois 
d’aoû*.

ci
AINSI QHS

a
dLivres d’HIstolre, de Prières, 

etc., etc.,E. PETIT,
Bijoutier et Horloger

rsuadés. 
lis sont actifs.

n

DONNEZ VOS COMMANDES A ü
d25 ans d’expérience dans les meilleures 

maisons des principales capitales du monde.

M PETIT désire annoncer qu 
adjoint à son atelier de hijouteri 
d’horlogerie un maga 
plet de cigares, taba< 
etc., etc, -

No. 18, RUE RIDEAU,
COIN DU PONT DSS SAPEURS.

N.B.—M. PETIT profite de cette occasion 
por.r remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien voulu l’honorer de leur patro 
nage et leur souhaiter une heureuse année, 
Ottawa, Il Juillet 1879.—24 dée.

L9enseigne du livre ci-dessus
il

•il a

sin très com- 
c, pipes, etc.,

qLa Cour suprême a rendu, hier, les 
jugements suivanis :

McKay vs. Glen ;—jugement con­
firmé. L’intimé est maintenu à son 
siège.

Domville vs. Cameron ;—appel 
rejeté sans frais.

Reeves vs. Gericken appel accor­
dé avec frais.

clN. B.—Toujours en mains, toute 
sorte de Jouets d’enfants et autres 
objets de fantaisie, le tout à très-bas 
prtx
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jeBenjamin Sultb. JÉM TMAR O
Mirée sur la me Clarence.

Y. d
dit<.

Un.
—Les commissaires-'des écoles sé 

parées se réunissent ce soir, à l’heure 
et au lieu ordinaires.

—Nous regrettons d’apprendre que 
M. A. B. Ross, ancien caissier du va- 
geur Prince of Wales qui fait le trajet 
entre Grenville et Montréal, s’est sui­
cidé, dimanche soir, à sa résidence, 
près du quai de Brown. Il s’est mis 
le canon d’un fusil dans la bouche et 
a tiré. M. Ross faisait, depuis quel­
que temps, le commerce de grains, et 
on dit que ses affaires étaient mau­
vaises.

■I'
h!Ce soir, à six heures et demie, il y 

aura au bazar de l’orphelinat Saint- 
Joseph, rue Rideau, le banquet du 
service civil donné sous le patronage 
des greffiers du sénat et du Conseil 
privé, des députés-ministres cana- 
diens-frauçais et du greffier de la 
Chambre des communes. Nous es­
pérons que chacun s’empressera de 
s’y rendre et de contribuer ainsi à 

une bonne œuvre.

LA MEILLEURE

Huile Canadienne !
J. MARTEL, Proprietaire. ai

d!
qrout en remerciant ses nombreuses prati- 

, les invite à venir lui rendre visite, 
a cens! amment en main un assortiment

M PqTNON EXPLOSIVE,

35 cenfins le gwllon Imperial,
Livré à domicile.

E complet de
VIANDES FRAICHES, 

9 SALÉES et
l■

Hg;
On écrit de Rigaud : Une belle et 

touchante fête avait lieu ici, le 5 cou­
rant à l’occasion de l’anniversaire de 
la 25e année de cure du Rév. M.

u
F UMÉES.CHATFIELD’S à

BJ. MARTEL. uOttawa, le U janvier, 1871.92, Bus RideauVî
.
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- -Iii-OUB a-uRii A.C3).iLiHUB nwiKingsmill. Elle est morte à trois 
heures hier matin, et a été enterrée à 
deux heures de l’après-midi. Les 
rumeurs les plus diverses circulent 
sur cette mort, et certaines personnes 
croient qu’elle est le résultat d*uu 
crime. Il est probable q 
sera exhumé, et que le coroner or­
donnera un exament post mortem.

Certain nombre d’articles non-ré 
clamés ont été mis en vente aux en­
chères, hier, par les autorités de la 
douane.

Perth, 9—On a réuni la semaine 
dernière une somme de $290 pour 
venir en aide aux victimes de la dé­
tresse en Irlande, ce qui po 
tal des souscriptions à $900.

Sainte-Catherine, Ont, 9 — Hier 
soir, des malfaiteurs ont tenté de 
mettre le feu à la maison du Rév. F.
Boue, ministre protestant. Grâce à la 
prompte arrivée des secours, les 

• flammes n’ont causé que des pertes 
sans importance.

Winnipeg, 9—Samedi, la Chambre 
a adopté une loi accordant aux 
membres de la Chambre locale une 
indemnité de $400 par session, ainsi 
qu’une mesure permettant aux dépu­
tés occupant une charge dépendant 
du gouvernement fédéral, de conser 
ver leur siège dans la chambre.

Montréal. 9—-A l’assemblée des ac­
tionnaires ae la Compagnie de navi 
galion du Richelieu et Ontario, les 
officiers dont les noms suivent ont été 
élus : Sir Hugh Allan, président ;
Robert Anderson, vice président ;
Andrew Allan, M. H. Galt, l’honora 
ble Thos Evan, Adolphe Masson, J.
A. Gravel, directeurs.

L’inspecteur Gaily, de la société 
protectrice des animaux, accompagné 
du grand connétable Bissonriette et 
du détective Richardson, a fait une 
descente cette après midi, à l’hôtel 
Wiseman, Côte Saint-Louis, où de­
vait se donner une bataille de coqs.
Prévenus de l’arrivée de la police, —Avantages considérables dans les 
les amateurs qui s’étaient rendus marchandisee de fan'aisie, au Liver- 
dans l’arène au nombre de plus de pool House, 61 rue Rideau.
250,ont eu la prudence de prendre la 
fuite. Il n’y a pas été opéré d’arres­
tation.

Le train No. 3 du Graud-Tronc, ve­
nant de Brockville, devant arriver à 
7.15 du matin à la station Bonaven- 
ture, a déraillé à quinze verges du 
pont Sainte-Anne. Ue convoi a été 
envoyé de la Pointe Saint Charles 
pour prendre les voyageurs 
vaut sur le train en détresse.

Les restes de M. B. Devlin sont at­
tendus samedi. La société Saint Pa­
trice s’assemble cette après-midi pour 
prendre des arrangements relatifs 
aux funérailles. Les carabiniers 
Prince de Galles, dont le défunt était 
un des officiers, fourniront un déta­
chement.

Saint-Jean, N. B., 9—Les restes 
mortels de feu le gouverneur Cham 
dler sont arrivés cette après-midi en 
cette ville. I^es autorités de la ville 
et grand nombre de citoyens s’étaient 
portés à la rencontre du cortège fu­
nèbre. Le cercueil a été déposé dans 
la salle du conseil de ville et il sera 
transporté demain à Dorchester. Le 
deuil sera conduit par les membres 
dn gouvernement.

Lents ï la dernière mode—voici les not 
prendront part ai 
La liste indique i 
priétaire de chaq 
lité d’où il vient :

Classe de 3 minutes—1,Gillespie el 
Cie, Morrisburg, Bob Dalzelljî, B. 
Clark, Ottawa, Hampton : 3, A Ran­
ger, Papiiieauville, White Bird ; 4, 
H. W. Brown. Postdam, Kindergar 
ten ; 5, W. Van Valkenbura, Ogdens 
burg D. K. Rine; 6, D.S. Booth- 
BrocKville, “ Sister to Moose " ; 7, J. 
McGregor, Ottawa, Diana ; 8. D. Jen­
kins, Prescott, Mary Clark ; 9, H.Mc- 
Garr, Bull, F. Baltison.

Classe de 2.37—1, H. W. Brown, 
Postdam, New-York, Deceit : 2, C.B. 
Rower, Watertown, Farmer Boy ; 3, 
G. a Kellet,Port Perry,Honest Billy; 
4, H. W. Brown, Albany, Geo. H.—

IX
aussi le nom du pro 
ue cheval et la ïocaKearns & m5 Cle Le Grand Etablissement de Tailleur, connu sous le nom de 

BROADWAY, No. 1S8 rue Sparks, est le plus beau, le plus 
élégant et le seul magasin tailleur de première classe tenu par 
un Canadien-Françaia. 11 mérite à tous égards d’être encouragé 
par ceux qui ne veillent porter que des vêtements à la dernière 
mode et fabriqués avec les meilleures étoffes,

M- P. O. AUCLAIR, le propriétaire, vient d’acheter 
un Stock considérable d’étoffes les plus nouvelles, Anglaises, 
Ecossaises et Canadiennes, convenables pour l’hiveret le prin­
temps.

XTOU8 avons l’honneur d’infbmier les personnes qui nous ont si libéralement encoura­
it gés, l’an dernier, que nous allons déménager dans ce grand et commode magasin,rs ne le cadavre

# BLOCK HTOTON,.’AA
près de " LA THÉIERS," vers le 1er lévrier. Là, nous serons mieux pour fabriqua- nos 
GANTS et MITAINES, qui sont devenus si populaires dans la ville, comme étant le meil­
leur article du genre sur le marché. On mettra la plus grande attention à prendre des 
mesures, afin que les gants s’adaptent parfaitement à la main.

Par une stricte attention, nous esjiérons conserver toutes nos bienveillantes pratiques, 
ir, chaque jour, augmenter le nombre.

BUE SPARKS,
Vers te 1S lare prochain 

GRANDE" VENTE
à réductions considérables dans tous 

les départements, à partir de

Lundi, 2 Février 1880 
KEARNS &RYAN.

(Toir notre circulaire.)

0 à $15.06 , 
O - 75.00 
0- 15.00
0 “ 12.66

’

Lewis et Machford,
Gantier*.

»
rte le to«

» " ii»e l1. C. ALLLAIR,
Ottawa, 10 février 1680. IMMENSE VENTE

DE

MARCHANDISES SECHES,
A ESCOMPTE

Pendant 25 jours seulement,

H) “ 18.00

S." JS

tSS Bue Sparks

PETITE GAZETTE
15 “ 4.00 
)0 •« 6.00 Serra* l»lf*r*«i?pi —Photographies de p 

classe, $1 iajdoz., chez Delc 
Dorion, 141, rue Sparks.

reraière 
orme et

50“ 1,5»

: 1“ ÎS
i.. i.50 à S 
[par 

....25c à$3

VXuS

’.Toc.à*!.

!A6B
:i.M à 7.50 
.Joli Assor-

PhotograpUo ue
SOUMISSIONS140 Rue Sparks,—Mesdames, ne manquez pas de 

veuir faire une visite à notre grande 
vente de marchandises sèches à bon 
marché.

—Pour les maladies du foie, prenez les 
pilules anti-bilieuses el purgatives du Dr 
Harvey. Biles sont purement végétales.

—Nouveaux tweeds du printemps, 
de variétés infinies, venant d’êlre 
déballés à l’établissement de tailleur 
w Broadway,” 133 rue Sparks. P. G. 
Auclair, proprietaire

—La Panacée Domestique de Brown, pou 
guérir toutes les douleurs, est d’une valeur 
ncalcuiable. Lorsqu’on la prend pour les 

douleurs dans l'estomac, les intestins ou les 
côtés, le rhumatisme, la colique, le rhume, 
lfls entorses ou les blessures, elle soulage 
instantanément. On s’en sert intérieurement 
et extérieurement. Rn vente partout. 25 
cretins la bouteille.

KTATS-UNM.

COMMENÇANTDBS SOUMISSIONS cachetées, adressées 
au soussigné et marquées " Soumit 
pour lesSauvages” seront reçues à ce bureau 
jusqu’à midi, le 1er MARS 1880,pour la four­
niture des articles ci-dessous ou de certains 
de ces articles, aux endroits mentionnés, 
dans quelques-uns de ces endroits, avant le 
premier JUILLET prochain, en telles 
quantités qui pourront être nécessaires 
aussi pour la fourniture de certai 
articles, ou d’autres, décrits dans

(autrefois JARVIS) Isa! ont
Bradford, 9—Ce matin, Howard 

Hackett et James Feeny sont partis 
pour Calleville dans un fourgon at 
télé de deux chevaux, contenant une 
charge de cent livres de nitro-glycé- 
rine. En sautant un cahot, la voiture 
fut renversée et une explosion se pro­
duisit immédiatement. Feeney par­
vint à se précipiter en dehors du 
véhicule, et on le retrouva sur, la 
route aprè l’accident. Hackett fut 
lancé à cinquante pieds de distance ; 
sa mort a été instantanée. La force 
de l’explosion a été telle que le che­
min a été creusé sur une longueur 
de vingt pieds et une largeur de 
quinze. Toutes les maisons environ­
nantes ont été secouées par l’ébran­
lement du sol.

Manchester, N. H.; 9—-Un crime 
horrible a été commis, hier, à Lon­
donderry, à onze millesde cette ville. 
Le nommé Frank Dillingham, âgé 
de 20 ans, a outragé sa tante, Va tuée 
et a ensuite essayé de M ettre fin à 
ses jours. N’ayant pu réussir dans 
cette tentative il s’esb livré aux auto­
rités. Le prisonnier ne semble éprou­
ver aucun repentir du crime dont il 
s’est rendu coupable.

12 PHOTOGRAPHIES ocur §1
D0R10N et DELORME

Propriétaire*

sette

Le propriétaire du magasin populaire de Marchandises Sèches, connu sous le nom de :t°le

LIVERPOOL HOUSE
Ottawa, 3 déc..‘1879. 61, RUE RIDEAU, OTTAWA,

Prend plaisir à annoncer son troisième escompte annuel, ou vente pour liquider, d’autant 
plus qu’il est à môme d’olfrir de plus grands avantages que par le passé aux acheteurs, au 
comptant. Précédemment, nous donnions 10 pour cent; aujourd'hui, nous offrons 
1*4 poor cenl sur les marchandises ordinaires. Plusieurs autr-s articles ont été 
réduits au PRIX COUTANT. Nos Vente* à escompte ont toujours réussi, dit-on, 
et celle-ci sera le plus grand succès. Jamais vente n’aura été plus complète et plus 
attrayante. Toutes les marchandises sont marquées en chiflres connus, et l’on déduit 
184 pour cent, pour du comptant.

rtains de ces

bureau, à 
distiiots

es,
l'oiles qu'on pourra se procurer à ce 

l’une quelconque des localités des 
nord ou sud des Territoires du Nord-Ouest 
en toutes dates entre le 1er JUIN 1880 et le 
1er JUIN 1881, et en telles quantités qui 
pourront être commandées :

MANITOBA
Saint-Pierre, Port Alexander, Rivière de 

la Tête-Ouverte, Rivisre au Roseau. Lac du 
Cygne. Sandy Bay, Long Plain.

TERRITOIRES DU NORD-OUEST, LAC 
MANITOBA BT REGION A L’OUEST.

i de Table. 
i.OO à $3.00

DE

SIR JOHN Â. MACDONALD. Fensez-v un peu l Le Stock vaut $24,234.00tout prix

Toutes les marchandises nouvelles et fraîches doivent disparaître avant l’arrivée des 
marchandises du printemps.

Venez vite pour être servi les
dise*, au

1.00.
M. MILNE sera à Ottawa pendant quel­

que jours, pour vendre cette magnifique 
statuette qui obtient un bon succès parmi 
toutes les classes de la société.

? 1.00 à 2.58
premiers, et avoir les meilleure» ma reh un-

Cie Manitoba House, Ebb et Flow Lake, lac 
S.iiot-Martin, Petite Saskatchewan, Water 
Hen Lake, Riding Mountain.

LIVERPOOL HOUSE, 61. RUE RIDEAUOn demand#* des agents pou 
par toute la Puissance. Demande 
la ires, etc.

ir lu ville et 
ez des circu-—Les maux de gorge commencent sou- 

par le rhume, la toux, ou /Une certaine 
dans les organes de la -vmx. Tous ces 

symptômes dangereux soutguér.spar l’usage 
des Lozenges de Brown pour les bronches.

LAC WINNIPEG
Black River, Berens River, Fisher’s River, 

Grand Rapide, Pas Pas Mountains, Norway 
House, Lac Travers, Tête du Chien, Blood 
Vein River, la Grosse Ile, Sandy 

', Jack Fish Head, Moose Lake, Cumber-

Beuakerville et Freresirks PRIX RÉD11T DE $4 à $2.
J"AS- MILITE,

Ottawa.
MES Nous souhaitons à nos clients et au 

en abondance et des
Bar, public en général une houreuse année, de l'argent 

caves remplies des meilleurs vins.

comme d'habitude, pou» sommes

—Nouvelles étoffes pour habille­
ments venant d'être reçues à l’établis­
sement de tailleur u Broadway ”, P. 
G. Auclair, 133 rue Sparks.

—Vo’ci la saison de l’année où les enfants 
qui font leurs dents sont certains d’ôtre affli­
gés par la diarr 
sirop calmani de Mme Win?low est un re­
mède infaillible Nou-seulement 11 guérit les 
douleurs de l’enfant, mais il donne enco 
la vigueur à l’estomac et aux intestins, cor­
rige l’acidité, et donne du ton et de l’énergie 
à tout le système. Il guérit presque iu-tan- 
tanément les coliques. Mères, ne manquez 
pas de vous le procurer.

—Avantages considérables, dans 
les achats de flanelles, au Liverpool 
House, 61 rue Rideau.

LAC DBS BOIS ET REGION DE L’EST 
Shoal Lake, -Coutcheechi 

Portage du Rat, Matlawan, 
basking.
TERRITOIRES DU NORD-OUEST ET 

DISTRICT DU NORD 
Port Ellice, Touchwood Hills. Prince Al­

bert et Edmonton.
TERRITOIRES DU NORD-OUEST ET 

DISTRICT DU NORD

Nous profitons de cette occasion pour annoncer que, c 
prépans à vendre des

Ottawa, 2 février 188d. 2s.we.
louveaux et 
être ouver-

Lac Seul, 
ngton, Assa-aFERRONNERIEse trou-

ira mECMOl»» POUR LA

Ferronnerie à bon marché
liée ou la dissenlerie. Le

Exportation de
▲ïurleterre — Si
dation en Italie.
Dublin, 9—-La détresse de l’Irlande 

semble se ca'mer quelque peu ; les 
secours envoyés dans les endroits les 
plus éprouvés ont créé un grand sen­
timent de soulagement. Les nouvelles 
des différents districts sont beaucoup 
pins consolantes.

Londres, 9—Une cargaison de 
viande expédiée d’Australie, qui est 
arrivée ces jours derniers à bord du 
vapeur Strathleoen, s’est vendue dans 
de bien meilleures conditions que 
celles qui ont été envoyées dernière­
ment des Etats Unis. La viande est 
arrivée en parfait état de conserva­
tion.

Londres, 9—Une dépêche de Ply­
mouth annonce que le vapeur Uar 
rowy faisant le service du transport 
du courrier, a éprouvé une violente 
tempête en arrivant sur les côtes de 
l’Angleterre. Les lames balayaient 
le pont du navire et les feux des 
machines ont été éteints. Le navire 
a dû jeter l’ancre et il a été remor­
qué dans le port lorsque l’orage s’est 
calmé.

Rome, 7—Il y a en Sardaigne et en 
Sicile desluondations qui prod 
des ravages considérables.

Madrid, 9—Le ministre des rinan 
ces hésite à accorder à l’emprunt de 
Cuba la garantie impériale.

Dresde, 9—La chambre saxonne a 
adopté une loi contre l’usure.

viande d'Australie encoton pour 
ctrômement

1 J
ALLEZ CHEZ A DES PRIX QUI NB PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.

McDougal & 
Cuzner,

Fort Walsh, Fort McLeod. 
.132,800 M 
. 6,736 
. 5,075 
. 3,999

,.7c. 8c. 10 
...7c. 8c, 9c Les im 

assurer nos
porta1 ions considérables que nous raison 
clients que nous pouvons leur donner une

s sont une preuve suffisante pour 
bonne valeur pour leur argent.

Thé”!

Lard sec 
(bacon) -

Bœuf....... ...
Lard salé... 20,850 
Chem i s e s 

de laiue~ -250 
Pantal on»

Chem i s e » 
de toile- 250 

Pantal on» 
de toile...

S)u1iers 
moud...... SOOprs

Chai rues... 21

Faulx..........
Manches de

faulx ..... * 209
Fourche» à

Haches..

Bêches........
Meules à ai­

guiser  18

supplé­
mentaires

Palonniers
cfiarrues.

Palonniers

1er le stock, 
des réduc- 
es étoffes à Enseigne de la G BANDE TARIERE,

BUE SUSSEX.
Ottawa, 2 février 1810.

30.166
15,000—Ne manquez jamais de garder uue boite 

des Vermifuges de Brown, ou pas­
tilles vermifuges, dans la maison, et lorsque 
quelque enfant est agité, qu’il se gratte le 
nez ou qu’il a une mauvaise haleine, don­
nez-lui en une, et attendez le résultat. S’il 
a des vers, il faut qu’ils sortent de suite : les 
deux éléments, les vers et le vermJUge, ne 
sauraient rester longtemps ensemble.

herses.... 16
Pier re s à

faulx......  M44
Faucilles... 258
Javelliers... 135
Faulx pour 

javelliers. 135
Fléaux.......
Houes, aci­

er, pour 
Jardins... 458

Houes, 10 
pes, navets 178
telles,acier 
Pelles ron-

I
Mt RÉDUI- 
e tout soit Ilians’ Sinirer

l'XKS SOUMISSIONS cachetées portant 
VJ à cheval” et adressée» au Très-Hono 
n Çues jusqu’à LUNDI à midi, le HUITIÊM 
suivantes :

iprovlsionnements pour la Police 
lie de l’Intérieur, Ottawa, seront 
AR8 prochain, pour les fournitures

250

ont réduite
292

2501—Coupons ! coupons ! ! Couf ons ! 1 ! 
presque pour rien, au Liverpool 
House, 61 rue Ride iu. FMI ? $A TRAVERS OTTAWA

ilüli.llr.i; if*?', ni i tin

\ Fri lR!i ,i!
H- • - ■■ £•

il à moitié
Oie. 45!—M. A. Decelles, rédacteur de La 

Minerve} est à l’hôtel Russell.

—soir, conférence à la salle 
Saint-Patrice.

—Ce soir, à la salle Saint-James, 
second concert de chambre de M. 
Harrisson.

—Dimanche, il y a eu une grande 
réunion des directeurs et patrons de 
l’asile Saint Patrice.

209 58®lr.
nances pâ 

he Stitt et

COUR DE POLICE 8-ë

Tenailles de 
f rgerons.. 23

i'ics............
Couteaux à

i.......... 23
Clous à bar­

deaux.... 2,500 Ibs
Borax......... 92
Bleu de 

Prusse...
Machines à

5(M. O’Gaîia, J.P.) ... <132
865 HtMardi, 10.

Isaac Desjardin 4, pour avoir laissé 
sa voiture sur la rue ; condamné à 
$3 d’amende ou huit joui s de prison.

Chs. Wi'jmot, vol ; cause remise à 
demain.

Patrick Crawley et D. Queenville, 
accusés d’avoir volé chez M. P. H. 
Chabot : cause remise à demain.

8
1,134Ise.

île, crème, 572 foil gi g
! frï i ;

gu ise nt 144k scies.......

égholnes. 120
Charrettes.. 29
Harnais de 
charrett e. 29

Wagons lé- 
geis... — 6

Ha r n a i » 
doubles.. 6

Harnais de

Harnais 
charrue,

our soirée, P400 " !r i—Il y aura, jeudi prochain, à 7 h. 
i pjn., une assemblée de la société 
Saint-Jean Baptiste, dans la maison 
d'école, rue Sherwood.

—Il fait très-froid depuis deux 
jours. M. Vennor a prédit du froid 
pour la date où nous sommes. Ne 
rions plus de Vennor.

—M. George Harris expédie en ce 
moment sur le marché américain 
une grande quantité d’échalas pour 
houblon (hop poles.)

—M. le Dr Taché, député du mi­
nistre de l’agriculture, est de retour 
d’un petit congé. Nous apprenons 
avec plaisir que sa santé s’est beau­
coup améliorée.

22vanner... 
Lime» à 

scies de
long.......
; i e s de 
long.

Scies àd 
mains...... 24

Egohïoes... 96
Marteaux... 12
Tarrières... 120

Musettes..... 84
Guides pour 
l<t charree. 40

Cofïro s à
outils....... 22
Frows”... 28

Fusils sim-

b i!ite d’opéra,
i ».

180

tENTEs LIUMDAT10H S
24LA MEILLEURE pEl.g-S-g’gg’g-g-g-sg’â-ê-g-âffg- g-

CANA»ACie IItt'Oïl
de

Eœufs... 56

Harnais de 
charrue, 
pour po-

Jougs polis. 
Charrues à 

briser le 
sol... -...

Socs d e 
charrues,

:rs pour l'Irlarede—EeipeleoBee» 
t—Bèonv«rtnre du fraud opéra d* 

Toronto—Morl mystérieuse à London 
Tentative d’incendie te Seinte-Ostteert- 
ne-Accident de chemin de fer—Fnne- 
milles du g-ouverueur du

Its Fonds de non vernîtes 171
DU MONDE. ill i Mil ï g:Noev

t N’a pas son égalé pour le Uni, 
la duree et l’etendiie de l’ou­
vrage fait..O’DOHERTY et CieChatham, 9—Mme Scott Siddons 

doit revenir prochainement en cette 
ville. Elle donnera deux conféren­
ces le même jour, l’une dans l’après- 
midi et l’autre le soir.

Port Hope, 9—l>a compagnie du 
Grand Tronc mettra en vente des 
billets d’aller et retour, d’ici à Otta­
wa, à l’occasion de l’ouverture de la 
session, au prix d’un seul billet.

Guelph, 9—Le nommé Oliver At­
kinson a été tué samedi, dans le can­
ton d’Erin, par la chute d’un arbre 
qu’il était en train d’abattre. Il était 
célibataire.

Kingston, 9—Dans la matinée, 
deux chevaux appartenant à M. An­
drew McAdoo, de Pittsburg, se sont 
noyés dans la baie Cataraqui, eu tra­
versant de Barrietield à cette ville.

Hamilton, 9—Mgr Crinnon, évê- 
quende ce diocèse, a reçu une lettre 
de Mgr Gilooly, de Sligo, Irlande, 
demandant des secours pour soulager 
la misère qui règne en îrian 'e. Des 
quêtes seront faites dimanche pro­
chain dans toutes les églises du dio-

5y r* — *• a> v

iisilllislisslssllii ! §88

»C2"2000 XM110 RUE SPARKS
15Ont l’honneur d’annoncer qu’un 

associés se retirant des affaires, ils 
l’obligation de vendre toutes leur»

de leurs 
sont dans

125 Fusils dou­
bles ....... 45

Capsules.... 800 iihiiilsSiisiigiiii î "i 

isïiiiiigisiiislïssi i i

IMAINTENANT EN USAGE 
A OTTAWA.—Les drapeaux étaient à mi-mât, 

aujourd’hui, sur .es édifices publics, 
à l’occasion des funérailles du lieute­
nant-gouverneur Chandler qui ont eu 
lieu, ce matin, à Saint-Jean, N. B.

Ammu SMARCHANDISES D'ETAPE et de GOUT Ficeile.
100 vaches.
25 paires de bœuf» 
12 tauraux.
4 égohines

Aucun autre MOULIN ne don­
ne antant de eatleflietlon.et qu'une vente complète est commencée de-

iTHOMAS MAY, 26pces,)De qualité 
„ y équivalante 

I à 5x6.
4 galères, acier ordinaire, fers double».
4 équerres d'acier, 24x18, divisées en Sièmes, 
4 Jeux de tarrières, 1-1 pce., 1-1$, 4, à an­

neau eour convexe.
4 planes, qualité supérieure, acier solide, 13 

pouces 
4 haches

4 herminet

Bureau SAMEDI, LE 8 COUBANT 4 do à fendre »8—M. Fahey, agent de la police de 
sûreté de la ville de Montréal, est 
arrivé hier soir en cette ville. On 
croit qu’il doit s’occuper de recher­
cher l'auteur du meurtre delà Gati­
neau.

—Nombre de concurrents exercent 
tous les jours, leurs chevaux sur le 
rond des courses. Un se rappellera 
que la première journée des courses 
est demain. Les courses commence­
ront à 2 heures.

—L’avoine se vend maintenant 35 
centins le minoL Hier, M. A. Bur­
rows, de cette ville, en a expédié une 
quantité considérable à MM. Murray, 
de Pembroke.

—l>e professeur Cecil donne, ce 
soir, à la salle d’opéia, sa première 
représentation. Dans toutes les villes 
où il a donné des séances, la presse 
est unanime à dire qu’elles sont bien 
curieuses et des plus intéressantes.

Agent général pour Ottawa.
BOBBAÜ PRINCIPAL :

210 H.ue SparUje.
Succursale sous la direction de M. 

Bélanger,

284, BUE DA LHOUS1E,
Entre les rues Clarence et Murray. 

Ottawa, 25 nov., 1879 6e.

I
icJilii'ëëisiigssSsii î SCelte vente étant impérative, les prix seront 

réduits de manière à ce qu'elle se fasse aussi 
rapidement que possible. Le Stock " est 
bien assorti en marchandises impo: 
automne. La vente dure depuis 9 h 
matin jusqu'à 7 hrs.du soir.

O’DOHERTY ET Oie
XIO H.uo sparUjs

( Vis-à-vis l'épicerie de Baie.)
Le 17 novembre 1879.

||

rtées cet 
eures duMères, s

islsSggSsiassSëgïSgS § Id'acier de Hench, emmanchées, et 
iilleure qualité.

emmanchées (de menuisier et 
du meilleur acier.)

4 marteaux à pied-de-biche, en acier solide, 
brévetés en Canada.
Ciseaux (double) avec manche cerclés 

14 pce I} pce.
Ciseaux* l-l pce., 1-1$, i-|$, 1-2 pc.., 

manche en acier.
4 pierres à l’huile.

bidons à l'huile.
4 alênes à tracer.

èches, 14, 14.
4 compas mathématiques.
4 pieds de roi de 2 pds se repliant en quatre. 
0 tenailles de maréchal ferrant.

On peut se procu
missions et côdules à ce buréau, ainsi 
qu'au bureau des Sauvages, à Winnipeg, 
on pourra voir des échantillons de plusieurs 
articles et se faire donner des descriptions 
de» autres.

Chaque pai 
mission, dev 
personnes res

Ue»,8 A
Dans les postes occupée par une garnison n’étant nas inférieure à cinquante hommes 

les bœufs devront être livrés sur pied, tête \-ar tôle, selon la demande, et seront abattus 
par la police. La télé, les pieds et la peau, seront re idus à Venin-preneur de l'auDrovi- 
sionnement. Le déparlement ne pa^er-i que les quatre quartiers de l’animal

Les échantillons de tous les articles acceptés devront être déposés aux différents postes 
de la police à cheval, et les paiements de - < uipte» s< r. nt frits à Ottawa sur reçu des rorti- 
fleats des officiers commtndante, attestant que 1-s arti< les" fournis ont été livrés dans les 
conditions requises, tant sous le rapt;ort de la qi nntito que de la qua 

Les entrepreneurs ne pourront exiger aucun à-compte avau 
envoyées par eux soient arrivées au lieu de livroiso .

L’entrep eneur ne pourra 1 retendre à auc me indemniié pour perle de poids éprouvée 
par les provisions fournies par lui durant leur expédition ; il en sera de môme pour le» 
livrée9’ b° 168 d6 conserve8 et 8ac8’ 0n ne Paiera <Iue I'our le Poida de la marchandise 

Le dép internent se réserve le droit d'augmenter ou de diminuer la quant
TetTn"^

La livraison d’un quurt des fournitures pour les forts McLcoJ et Walsh, les Mon'aimes
î&r,vani ie premi"r de ,u,llst' ••

être farteavantjfl iSlTlbt’10'"1'"”6"18 '0Ur BalUeford 61 le Vorl hewan devra

Ces approvirimnements pour le quartier gé eral devront être délivrés dans un 
, «uni Mride (■’rtEmïT™ P*’ 1 Une di8l<mce de I'1™ de “>"> vi"gt mille an nard 

L'entrepreneur des fournitures devra acquil'er tous les droits de douane.
On peut obtenir des blancs de soumiss ons en s'adressant au soussigné.
Les échflnUllons devront accompagner les soumissions
Le gouvernement ne fa'obliae pas à accepter la plus ba se ni aucune des soumissions 

reçu’^rëaîabliment un’ordred'nwrUon011’ 'B pu*>"cation de cette annone, n'on, pas

FRED. WHITE,
Chef de Bu

Ottawa, 9 février 1880.

-dessus
■

MAISON D’EDUCATIONis, toute 
;t autres 
i très-bas

CHEMIN DE FER CANADIEN DU 
PACIFIQUE

Soumissions pour matériel roulant.

TABS SOUMISSIONS seront reçues par le 
JLf soussigné jusqu’à midi LUNDI, le 23 
FEVRIER courant, pour la fourniture i 
diate du matériel suivant :

4 Wagons de première classe.
2 Wagons de poste et de bagage.
60 Wagons de marchandises, couverts.
60 Wagons de marchandises, découverts.
On peut preuiie connaissance des dessins 

et spéeffleationa en s'adressant au bureau de 
l’ingénieur en chef du cherbih de fer du paci­
fique, à Ottawa, et au buréau de l’ingénieur 
du chemin de fer International, à Moncton, 
N B.

Le matériel roulant devra être livré sur 
l’embrai.chement de Pembina du chemin de 
1er du Pacifique, le ou avant le 15 MAI 
prochain.

POUR LES
JEUNE» DEMOISELLE*.:Les règlements relatifs à l’achat de 

pompes à vapeur pour la municiA- 
litê, ont ôté repoussés par une forte 
majorité.

Toronto, 9—La fille Joyce, qui a 
été empoisonnée il y a quelques 
jours, par son séducteur, est toujours 
dans un état fort critique. Les mé 
decins désespèrent de la sauver,

La législature locale s’est ajournée 
hier à six heures, afin de permettre 
aux députés d’assister à la soirée 
d’ouverture du Grand Opera House 
qui a été, il y a quelques mois, en 
partie détruit par un incendie.

London, Ont., 9—L’émotion causée 
par le meurtre de la famille Donnelly 
s’est un peu apaisée aujourd’hui.

L’attention an public se porte sur 
une autre nouvelle à sensation, c’est- 
à-dire la mort mystérieuse de Mlle. 
Harris, qui, depuis longtemps, était 
taille use au magasin de modes

lité.I
nt que les provisions

8 mCengrégation de Notre-Dame,
Rüb Gloucester, Ottawa.^

Le second semestre de cette 
commence le 1er d 

mplet et la

ite,
rer des blancs de sou-Institution 

e Février. Le cours d'etudes 
médaille d’or, diplô ne de 

x élèvrs qui le

lité d» s four- 
au contra c-nltuTBV.

renee. cette
terminent.

N. B.—Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la fin de l’année, à l'élève 
qui ?e distinguera par une application sou­
tenue et par une grande fidelité au régle­
ment.

urs spécial de coulure i 
succès par les élèves. On donne un 
lion particulière à l’économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle- 
ind, le Latin, lTtalien sont des extras.

est donnée au

—M. l’échevin Harris vient de pas- 
duquel il

rticulier ou société qui.fera sou- 
iir les noms de deux 

pensables et les signatures le 
ces deux personnes devront être apposées à 
une déclaration au bas de la soumission, à 
l’effet qu’elles se portent cautions de la 

et fidèle exécutibn du contrat, s'il est 
accordé au soumissionnaire ou sompiasion-

Par ordre,
L. VANKOUGHNET, 

Surintendant-adjoint des affaires 
des Sauvages.

Département de l’Intérieur, )
Division des Sauvages, l 

Ottawa, le 28 janvier, I860, j

ietaire. Siser un contrat en vertu 
doit livrer, cet été, à*.Burlington, 
15,000,000 ae pieds de bois de service. 
Bonne perspective pour les proprié­
taires de barges.

suaes preti-
visite.
issortiment

Un o est suivi avec

—Hier, sur le rond des courses, le 
cheval “ Black Jack.” appartenant à 
M Goulin, a lutté de vitesse avec la 
jument baie de M. Morgan. C’est 
“ Jack” qui a gagné. "L’enjeu était 
de $20.

Pour les termes et autres inform liions, 
s'adresser à Par ordre,g. F. BRAUN, 

Secretaire.
Département d e chemin» de fer et canaux, 

Ottawa, 7 février 1880.

J. 8. DENNIS,
Réputé du ministre de l'Intérieur.

Sa. SAINT-GABRIEL,
Supérieure.«TEL. de Ottawa, i février 1880.
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CHEZ

«. 6Â6NÉ BT Cle

InSSELl HOilLe grand
bouton par livre, 6c. à 7c,;

ETABLISSEHBIT
», Gibier—volailles, par

Mardi, 10. FRANÇAISE
BKÜLB MAISON A OTTAWA

~ë y
m

de !a Puteranet 
â D. ChishoU.

Robes et manteaux faits à ordre sous le ojus 
court délai. CHAPEAUX de tous les goûts et des 
demieres modes, une spécialité.HB™ (TUSHOL1U

SUS BUE SUSSEX

Grande.pari RUE SPARKS OTTIWâ. L'on trouvera toujours un assortiment dea POUR ACHETER 600Viande préparée de première qualité’
é, 35c. à 40c ; poulets, par cou- 
20c. à 25c. ; dindons, la pièce, 

à SI ; oies, 40 à 45c ; canards, 
par couple, 40c. à 45c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 16c. à 20c. ; beurre frais, par 
livre, 20c. à 21c. ; beurre, salé par 
livre. 19c. à 20c. ; fromage, par livre, 
12c. a 15c. ; œufs, par douzaine, 18c. à 
20c.

Légumes—Pommes de terre, par 
poch-. 55r. à 60c. ; navets, par mi 
not, 20 à 25 ; carottes, par banl,$l 80; 
panais, par minot, 35c à 40c.; oi 
gnons, par minot, Gôc.à 75c.

Grains—Ble de sarrasin, par mi­
not, 35 à 40c. ; avoine, par minot, 34c. 
à 35c. ; maïs, par rainot 60c. à 
65c. ; pois, par minot, 55c. â 60c. ; 
fèves, par minot, 75c. à 81 ; orge, par 
minot,45c. à 50c. ; blé d’automne, par 
minot, 81.20 ; blé du printemps, par 
minot, 81.35.

Farine—Extra double, parbrl. 87 ; 
extra, par brl., 86.75 ; No. 1, par brl 
86.25 ; gruau, par brl., 84.50 ; larine 
de blé-d’inde, par brl. 82.75 ; blé 
broyé, par brl. 86.50, provende, par 
brl. 90c ; bran, par 100 lbs. 60c.

DivER8-Miel,par livre,12à 15c; sain­
doux. par livre, 10c. à 12c; suif, 6c 
7c ;* laine filée, 60 à 65c par lb ; bas 

laine, par paire, 25c a 30c. ; foin, 
par tonne, 86 à 88.50 ; p?:),û, par 
tonne 84.50 à 85.00 ;

Peaux, par 100 lbs. 86 50 à 87 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre * 
peaux de moutons, de 81.50 à 81-00

Bois, de 82.50 à 83 la charge.

PARDESSUS! IMSJ. A. COUT», Et vendue à des prix modérés.

Dindes désossées,Volailles rôties. Langues 
pres-sé- s et marinées, Saucisse de Boulogne, 
Lard salé, etc., etc.

A. COURCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16.

Ottawa, 24 janvier 1880.

•DB LA VILLE, POUR
Propriétaire. il $4 60

6 OO

6 50
7 OO
7 60
8 60 
7 OO

$2 00

75 Pardessus D.do90
Situé au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue * tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

< ittawa, 20 octobre 1879.

105 ido
?! éar Nomina­

tion Spèciale.
do110 Par Nomina­

tion Spéciale.
Sldo55

PEd. O’LEARY, 1; -

150 paitts de pantalons épais 
tout laine............. ...............

*MARCHAND TAILLEURDE MODES, 103, RUE SPARKS, OTTAWA
ET P. 8.—Un seul prix. Rappelez-vous l'a- Sculpteurs et Doreurs Pour Sou Excellence le Qouverue^-Qéotral

Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs à 
l'eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie, m», VIEILLES DORURES RENDUES 
AUSSI BELLES QUE DBS NEUVES. Nos prix sont -tes plus modérés.

Fournisseur des Messieurs 277, BUE WELLINGTON
Vêtements d’hommes Ottawa, 19 décembre 1879.Un bon assortiment deEnseigne du Général Wolfe.

Nouveau Magasin de Tabac
EN GROS ET EN DETAIL.

Tabac de toute espèce, cigares importés 
et domestiques, cigar-ttes, papier à cigaret­
tes, etc., etc. Pipes de toute espèce, etc., etc. 
Un trouve toujours à cet établissement 
assortiment complet de tout ce qui se v 
dans un magasin de tabac et à des prix mo­
dérés.

Ans de Déménagement ftIfi i IPour

L’AUTOMNE ET 1/HIV ER
A des prix qui conviennent à toutes les 

bourses.
Ottawa, 10 Nov., '879.

etc., etc.
HblïV

A transporté son magasin au cota des rues

RIDEAU ET WILLIAM,
à sept portes de son ancien établissent ; t.

Ayant plus <ie facilités pour 
il peut offrir, à ses anciennes 
aux nouvelles, tous les 
l'achat de leurs marchandises

EST CELUI UE lan
Nouvelles mai chaiidîses dans tous les 

departements.il Home, sweet homE ”à

G. €. EGM, ♦ W. L. McAflTHUR, 

548, Rue Su:

son commerc»,
etpratiques 

avantages dans L’ENSEIGNE DU LION D’ORde
Ottawa, Nov. 1879.

Est devenue célèbre, parce qu'on- y trouve toujours de bons effets. On 
garantit que tout article donnera pleine satisfaction.

LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS.
Rappelez-vous de l’adresse :

NOUVEAU1.0TE1 RICHELIEU Ayant à cœur les intérêts du public, j'ai 
acheté, cet automne, un bel assortiment de 
meubles que j’ai eu à bon marché et que je 
puis livrer à des prix jusqu’à présent incon-

537 & 539
COIN DBS RUBS

Lion d’Or
------ EST"------11NOTRE-DAME ET ST. VINCENT,

VU-a-vib le Palal» de Jmilice,

MONTREAL,.
RUE SUSSEX. L’ENSEIGNE du GE &ND MAGASINA mon grand magasin de meubles, 94 rue 

Rideau, on peut se procurer toutes soites de 
meubles pour une bagatelle.

IMRCHES ETRANGERS.
New-York, 9

COIN DBS RUES

RIDEAU et WILLIAM, D’UN SEUL PRIX.
remercie ses amis et le pu- 

ur leur encou- 
-neur de les

Coton, ferme 12 9/16 
Fleur, lourde.
Reçu : 22,755,000. Ventes, 9,000.
Farine de seigle, tranquille et sans chan­

gement.
Blé, irrégulier ;
Re<;u : 50,u00. Ventes, 500,000.
Ble tl’Ind-, tranquille ; No. 2, 62 cts.
Reçu : 28,000. Ventes 110,"00.
Seigle nominal et sans changement, à 90}c. 
Avoine, tranquille et lerme, 47c.

Vis-â-vis Mesdames, venez examiner notre assortiment et informez-vous deI blic d’Ottawa en 
ragement liberal, 
informer qu’il

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES

général pot 
Il a i’hon Marale :—Venez inspecter mon Stock.? nos prix.LA THÉIÈRE (tea pot)a ajouté

R. McMORBAN,GM, HLS KT WARMIK,Les gens de la campagne trouve­

ront leur avantage à venir examiner 

notre Stock.

à son Hôtel, faisant lace sur la place Jacques 
Cartier. U. ERRATT, MANUFACTURIERS DE 508 — 1 -’ne Sussex. 508

Ottawa, 26 septembre 1879.cuits1Le public trouvera tout le confort à 
DES PRIX MODÉRÉS

et l’Hôtel Richelieu ne le cedera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

I. B. DUROCHER,
Propriétaire

Les Rains Turcs,
;i26 RUE ALBERT,

Pour Dames (femmes à leur
service) de..............

F ur Messieurs, de....
Et de.............................

pour le commerce de gros.
.Le plus grand blissement de la vallée 

d’Ottawa.
nos biscuits sont cuits à la vapeur au 

moyen d’un fourneau mobile qui a une capa­
cité de 20 auarts de fleur par jour.

Nos employes 
pays. Nous ne nous occupons que du com­
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

^Chicago, 9
Farine tranquille et nominale, reçu 11,082 

lé, plus bas.
lé No. 2, rouge, d’hiver 1.164 à 1.16} ; 

No. 2, du Printemps 1.16§.
Blé-d’inde, 37 comptant.
Avoine, en bonne demande 33f

Lard nominal à $12.55 pour janvier. 
Saindoux 7.45 à 7.47} pour janvier.

Milwaukee, 9.

637 & 639 RUE SUSSEX,
brlis.

Ble ...... 10 a.m. à 3 p.ro
7 à 10 a.m 
3 à 11 p.m.

Le DR. LOGAN a son bureau dans la 
bâtisse même, où il peut être consulté pro­
fessionnellement de 9 à 11 hrs. a. m. et de 
1 à 4 p. m.

Ottawa. 9 juillet 1879.

B 2 mai 18/9. sont dts premières mains duOTTAWA.

_L< éouverture COUVERTURES (eu laine) BLANCHES endommagées, pour $1.40i au 
nouveau magasin de marchandises sèches de

■ pour jan-
Üttawa, 10 novembre 1879.

... GIBSON, FILS et WARNOCK, 
Coin des rues Bank et Queen.Bt STAlBANT MÉTROPOLITAIN

(Partie Est, pont des Sapeurs.)
K. G. LA VERDURE, BRYSON & Cie.lan.

Blé, irrégulier et lourd, 1.30}. 5e ANNÉEBRANNEN a l’honneur d'informer 
amis et le public en général qu’il vient 

d’ouvrir et d’organiser
P.Londres, 9.

Consolidés, 95 3; 16 comptant, 97} sur 
compte, 44 111}, 5s 105}, Erié, 46, do
Préf. 71. Ill. Cent. 107}.

Anvers, 9. 

Liverpool, ».
ille et facile, Uplands, 7 3-16,

150 Rue SPARKS.L’ALBUM DES FAHILLES
(Remplaçant le Foyer Domestique,)

REVUE LITTEMIRE, HISTORIQUE, MTISTIQUE 
ET BIOGRAPHIQUE

LE METROPOLITAINS Plombier,Gazier et Ferblantier
FAISEUR DS

COL VERT ÜRES EN FER BLANC El FER 
GALVANISE

n de la manière la plus 
. uprend les liqueurs les pl-:s 
cigars les plus exquis. BEP 
toute heure.

ndiose. Le buffet 
fines et les 

A8 servis à

Pétiole,.20 lr.

.. 91. LAOB. DUHAMELCoton tra 
Orléans 7\ P. BRANNEN,

Propriétaire. Tout en remlerciant ses : 
la liberté d’

nombreuses pratiques 
annoncer qu'il a...... . 9 6 à 12 0

0 à 10 10
.........10 3 à 11 0
..........10 6 à 11 3
......... il 0 à 11 7
.........  5 10 à 0 0
.........  5 07 à 00 0
.........  5 7 à 0 0
.........  6 0 à 00 0

....... . 6 10 à 00 0
.......... -60 0 à 00 0

KT CONSKHUCTBUR DK OltawA 2 octobre 1879.—23—25 sm lan,Ottawa, 14 août 1879. /"1ette Revue, spécialem 
VV Familles, renferme 48 ] 
à lire, double colonne, comprenant des Ré­
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement d 
tinée à propager la bonne lecture au seul 
familles datlioliques, et elle est rédigée par 
les principales plumes canadienne- du pays, 
en vue d’éclairer et de plaire tout à la fois, 

une série de travaux littéraires inédits et

eut destinée aux 
pages de matièresFleur

Blé du Printemps.............. 10
Rouge d’Hiver....
Blanc d’Hiver......

Mais nouveau.....
Mais vieux..........
Or*e......................
Avoine............ ....
Pois...... ...............
Porcs frais............
Saindoux................
Lard......................
Suif........................
Bœuf.......« ............
Fromage........

FOURNAISES A AIR CHAUD,

Hue William, Ottawa. ALEX. CLARK,■ CONSTAMMENT EN MAINL ’ A D G Y L Lï*
/(OUVERTURES en Ferblauc et Galva- 

nisées faites d’après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des certificats peuvent 
"tre montrés sur demande.
Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four­

neaux et de Salons, des plus beaux et 
recents dessins. Aussi des Pompes 

à Bière et à Eau de toutes espè­
ces. Ferblanterie, Huile de 

Charbou, Lampes, Tu- 
„yaux, en mains 

au plus bas 
prix

Ouvrages et réparations faites promptement 
et avec dextérité.

Ottawa. 1er janvier 18*0

un assortiment complet des
POURVOYEUR DU PEUPLE.RUE WELLINGTON

Meilleures Viandes, Eüiceries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques,
SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC;
PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE bt ÉPICERIES g* GENERAL.

N’a pas de vieil assortiment en mains. Les meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Prix.

.

A. BEÜZELIIT,
K dont il disposera à des.....39 0 à 00 0

..... 60 0 à 00 0

.....36 6 à 00 0
....82 0 à 00 00 
....73 0 à 00 0

m PROPRIETAIRE. Un Morceau de Musique chaque 
Mois PRIX RÉDUITS.

Le prix de l’abonnement est de $2.00 par 
année, payable invar.ablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abonnement.

L’abonnement ne se fractionne pas: il 
commence avec l’anuee. Sur demande, on 
expédie une des dernières livraisons de 
l'Album des Familles, pour échantillon.

Dans les ville», on peut s’abonner ch 
Agents spéciaux, ou par lettre adressée a M. 
l’AdminisVateur de VAlbum des Familles, à 
Ottawa.

11 invite en même temps le public en 
général de, MARCHE EN GROS. / 'HAMBRE8 à louer,’à des conditio 

v' dérées. La seule maison tenue 
le système européen. On y prepare 
jeûnera de noce, pique-niques, soupers pu­
blies et prives, pour toutes les parties du 
pays.

d"apr£ 
des dé-

Montréal, 9
Farine.—Supérieure extrà 6 15 à 6 20
Extrà superflue................ » 6 00 à 6 05
De goùL,~...........................   5 95 à 0 00
Extrà du printemps............. 5 80 à 5 85
Superfine----------------------- 5 55 à 5 60
Farine forte de boulangers. 6 10 à 6 40

.... 5 15 à 5 30

....  4 40 à 4 45
„.,0 00 à 0 00

MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau.Venir Visiter son Etal
Ottawa, 17 Mare 1879. 26 D 1 an

AU COIN DU VIEUX

LesMLILIllMS MARCHANDISES aux plus BAS PRIX possiblesJ.*P. MURPHY, Ottawa, 2 septembre 1879. 3m.

MARCHE BY,JOSEPH DROLET,PLOMBIER,' 
Postur de tuyaux de vapeur 

et ue gaz,
POSEUR DE SONNETTES, etc

161, RUE RIDEAU.

SE TROUVENT AL"

MAGASIN de TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d'OTTAWA.
Moyenne.. 
Recoupes. 
Farine en

SUR LA RUE CLARENCE.FABRICANT

D’FAUX de SODA kt dk SELTZ, 
dk BIÈRES db GINGEMBRE,

DE CIDRE, DR LIMONADE,
ET DK TOUTES LES

DIFFÉRENTES SORTES DE SIROPS 
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et expédie les 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 

SOURCES de CALEDONIA.

sac du Haut-Ca­
nada par 100 livres—.. 2 80 à 2 09 

Farine en sac de la Cité 
(livrée)------- —~~

Un moyen de faire de l’argent
L'administration de VAlbum des Familles 

accorde une commission de 10 par cent aux 
personnes qui se chargent, dans. les camj>a- 
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, res personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnes, auxquels nous 
adresserons directement V Album des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880

iRFID et Ole.VOLAILLES de toutes sortes, 
SAUCISSONS,
LANGUES fraîches et marinées, 

JAMBONS FUMÉS,
LARD SALÉ, etc., etc.

Ottawa, 26 décembre 1879.

f:
J 20 à 0 00

Farine d’avoine----------— 4 60 à 4 70
Farine de bie-d’inde, $2.00 à #3.00.
BLE—rouge et blanc d’hiver 
lé No. 2, du printemps $1.34 à 
BLE-D’INDE—70c.
AVOINE 31 à 32c. par 32 livres,
ORGE—Nominal.
POIS—77 à 7* ,mr 
SEIGLE, nominal 
Lard, $17 00 à $18.00.
Saindoux, 10 à 11}.
Jambons, il à 12}.

Importateurs de TOILES CIREES pour planchers.—Rideaux et matériel 
de Rideaux.—Agents pour les célèbres am îblements de R. HAY et Cie, 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

$1.40 à 1.45.
DAIGNOIRES en CUIVRE POLI, en 
D FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
places de 'a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers. 

Toutes les commandes seront promptement

1.31.

SHCOLBHZO et Cie., 148 rue Spsurka.
66 lbs. Une visite est respectueusement sollicitée. 

Ottawa, 2 aoét 1879.exécutées. lant FABRIQUE, 484 Rue SUSSEX,si
Si

J. P. MURPHY,V

HOTEL 1)1 CANADA.KN FACE LA R UK MURRAY,
çl51, rue Rideau

lan.
OTTAWA.BOURSE.mm 2 septembre 1879. Ottawa, 9 mai 1879. O. O. D ACTEE,

Pharmacien,Ü $7.00 LA DOUZAINE. HOTEL ri EXPORTE yJS

Contrat des Malles.
T\E8 soumissions adressées au ministre 
JL/ des postes, seront reçues à Ottawa 

jusqu’à midi le,13 février 1880, pour le trans- 
uort d- a malles de 8 Majesté, en vertu d'un 
corn rat propose, douze fois par semaine, al­
ler et retour, entre New-Edinburg et Ottawa 
et six fois par semaine entre New-Edinburg et 
la station du chemin de fer du Saint-Laurent 
et «le l’Ottawa, à partir du 1er avril pro­
chain.

Les

TENU PAR
►4£ aLaporte ex Paquette, 517 K UE SUSSEX,

OTTAWA,
PRODUITS chimiques et Médecines pa- 
L tentées, Articles de toiletta, Teintures 
de toutes couleurs, Huiles, Peintures,Vernis.

Lunettes, convexes et concaves de tonteé 
sortes, et de couleurs, etc., etc.

VALEURS. R3
257 ruk Rideau, Ottawa.

140 doz. de Haches, .3
MM. Laporte et Paquette ont l’honneur 

-v.nformer le public qu’il viennent d'ouvrir 
un bon hôtel où l’on peut se procurer les 
meilleures liqueurs, les meilleurs cigares, etc. 
On y trouvera aussi une table bien servie. 
Gour et écuries de première classe. Il y a 
place pour 100 chevaux et bestiaux. Satis­
faction garantie. Prix modérés.

Ottawa, 10 sept. 1879.

£n‘

Bfcgfag.::::::::::-:::
Banque de°Toronto" * ] ! .
Banque Jacques-Utu-tier..................
Banque des .Marchands...............
Banque Eastern Townships.........

ter.

BS;B.duNôrd.:::: QSM
FABRIQUEES AVEC 2M

74 en
PREMEDE SFEt IFIQliE de GRAYsi 3m. malles devront quitter le bureau de 

poste de New-Edinburgh deux fois par jour, 
les dimanches exceptés, à 8 hrs. a. m., et à 
7 hrs. p m., et arriver au bureau de poste 
d’Ottawa à 8 hrs. 15 min. a ni., et à 7 hrs 
15. min. p. m. Elles devront quitier le 

ireau de poste d’Ottawa immédiat» ment 
après chaque échange de malle, et être ren­
dues à New-Edinburg h quinze minutes plus

8-i
LE GRAND "RADt LA

JL»»
H y t infaillible j>our A
JÜZf la faiblesse sémi- W

terssalSBS

TRADE &Le meilleur Acier de Flrlh, Hotel “ Lome.” Cet Hôt^i est le rendez-vous des Marohanos et d* hommes de profession canadien s 
Bonne table, bonnes chambres, Bureau de Télégraphe; Buvette.

PRIX:

M
lü Pension de première classe à des

PRIX MODÉRÉS.
La bar est fournie de vins, liqueurs 

et cigares déchois.
15, Rub YORK, OTTAWA.

bu DE $1.50 A $2.50 PAR JOUR-
AIME BELIVEAU,

Propriétmrr

ue de Hamilton.. .
ne Atari tune........... Vül

1R 1er
« quitter le bureau de poste 

de New-Edinburgh chaque jour, les diman­
ches exceptés, à toute heure que le départe­
ment des postes pourra fixer et arriver à la 
station du chemin de fer du Saint-Laurent 
et de l’< -tiawt 
partent par le irai 

< >« peut v ^
New-Edinbui^r 
du soussigné, des avis imprimés contenant 
plus de details sur les conditions du contrat 
proposé et se procurer des blancs de sou­
mission.

T. P. FRENCH,
Inspecteur, D. P-

Elles devront qui sont les suites des habitude» honteuses : 
perte de la mémoire, lassitude dts membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 

maladies qui conduisent à la folie, à la 
consomption ou à une mort précoce, 
complete dans notre pamphlet, que n 
voyons gratis pur la malle, là,Le 
spécifique est vendu par tous les droguistes 
à $1 le paquet ou six paquets pour $5. Il 

voyé franc de port sur réception de la

Et Me. F. X. GROULX.wr 81
110 N.B.—On invite spécialement nos amis et homm 

descendre à cet Hôtel Ils trouveront un service de première classe et des prix modérés.
Les voilures de l’hôtel sont aux stations des chemins de 1er de la ville, ainsi 

qu’audébarcadère des bateaux à vapeur.
26 mai 1879. lan

d’affaires des Etats-Unis àEXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS H o tel J ohnsoni
50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, propriétaire.

Logement» magnifique» et prix peu élevé».
Ottawa, 31 juillet 1879.

ISsEr*1
a àtemps pour que les malles 

n qui }>asse à Prescott. 
lux bureaux de poste de 

h et d’Ottawa et au bureau

Détails

remède
MANN & CIE.

somme requise.Ottawa, 13 août 1872.
lan.

BS'::

m VX7ALKEH 4 MclNTVKK, Avocate, Man- 
VV -lataires, Solliciteurs, Notaire», etc., 

Elgin, Ottawa. Vis-à-vis le

Gis. dk MEDECINE db GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada 

Ifl^En vente à Ottawa chez tous les 
droguistes en gros et en detail et dans tous 
les endroits du Canada et (les Etats-Unis. 

Ottawa. 3 lévrier 1879.

IlOSGRUVE KT PKARSON, Avocats, No- 
lVl mires, etc., et?. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.
H^Argen* 4 prêter sur propriétés foncières.

No. 34 Rue 
Russell House.
W. H. WALKER, | A P. MclNTYRE. 

Otiawa, 26 Déc. i878.

S Bureau de l’Inspecteur des } 
Bureaux de Poste. i 

Ottawa, 7 janvier 1880. J lan.

.a
ma

A. SWALWBLL,
ENTREPRENEUR DE POMPÉS FUNEBRES

DB PREMIÈRE CLASSE.

CARRE DU MARCHE,
BASSE-VILLE.

156 RUE SPARKS,
HAUT!-VILLE.
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